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Exergue 3

Rappelle-toi Barbara
Il pleuvait sans cesse sur Brest ce jour-là
Et tu marchais souriante
Épanouie ravie ruisselante
Sous la pluie
Rappelle-toi Barbara
Il pleuvait sans cesse sur Brest
Et je t’ai croisée rue de Siam
Tu souriais
Et moi je souriais de même
Rappelle-toi Barbara
Toi que je ne connaissais pas
Toi qui ne me connaissais pas
Rappelle-toi
Rappelle-toi quand même ce jour-là
N’oublie pas
Un homme sous un porche s’abritait
Et il a crié ton nom
Barbara
Et tu as couru vers lui sous la pluie
Ruisselante ravie épanouie
Et tu t’es jetée dans ses bras
Rappelle-toi cela Barbara
Et ne m’en veux pas si je te tutoie
Je dis tu à tous ceux que j’aime
Même si je ne les ai vus qu’une seule fois
Je dis tu à tous ceux qui s’aiment
Même si je ne les connais pas
Rappelle-toi Barbara

N’oublie pas
Cette pluie sage et heureuse
Sur ton visage heureux
Sur cette ville heureuse
Cette pluie sur la mer
Sur l’arsenal
Sur le bateau d’Ouessant
Oh Barbara
Quelle connerie la guerre
Qu’es-tu devenue maintenant
Sous cette pluie de fer
De feu d’acier de sang
Et celui qui te serrait dans ses bras
Amoureusement
Est-il mort disparu ou bien encore vivant
Oh Barbara
Il pleut sans cesse sur Brest
Comme il pleuvait avant
Mais ce n’est plus pareil et tout est abîmé
C’est une pluie de deuil terrible et désolée
Ce n’est même plus l’orage
De fer d’acier de sang
Tout simplement des nuages
Qui crèvent commes des chiens
Des chiens qui disparaissent
Au fil de l’eau sur Brest
Et vont pourrir au loin
Au loin très loin de Brest
Dont il ne reste rien.

Rappelle-toi Barbara
Jacques Prévert, 1946

Un texte aussi splendide que prémonitoire au regard de la situation dans laquelle se trouve notre planète en toutes ses dimensions du seul
fait de l’impéritie et de la vacuité de ceux qui prétendent la gouverner.
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Éditorial4

Le convent 2022 de la Grande Loge Mixte
Française de Memphis-Misraïm

“Le retour aux sources de l’initiation”
Joël LENAL,

Lieutenant Grand Commandeur
du Suprême Conseil Mixte

de Memphis-Misraïm
Cyrille KOUNDAMANOU,
Vénérable Maître installé

de la respectable loge El Fayoum,
Orient de Paris

***

Comme toutes les années et à la
même période, c’est-à-dire à l’appro-
che du Solstice d’été, les délégués
des loges au Conseil National de la
Grande loge Mixte Française de Mem-
phis-Misraïm se sont réunis pour le
27e convent de l’obédience le 18 juin
2022 E⸫V⸫ à l’Orient de Paris.

Les travaux étaient conduits par le
Grand Maître Général de l’Ordre, la
Très Sublime Sœur Monique Francoz
accompagnée des membres du Sou-
verain Sanctuaire Mixte, l’organisation
matérielle et logistique étant assurée
par les sœurs et frères de la respec-
table loge El Fayoum.

Un convent riche et intense placé
cette année sous le signe du retour
aux sources des initiations de Tradi-
tion.

Riche et intense, car en amont et
en aval du convent ont eu lieu des
transmissions et des travaux qui at-
testent de la richesse du patrimoine
gnostique et hermétique du rite, de
l’universalité des enseignements de
la gnose que nous retrouvons sous
des déclinaisons différentes dans les
initiations de Tradition, mais aussi au
sein de la fraternité qui relie entre eux
les initiés femmes et hommes de bonne
volonté.

ù

Dès le matin du vendredi 17, les
Patriarches de l’Ordre étaient à l’œu-
vre pour la transmission des cinq
Ordres de perfection du Rit français
1783-1801 aux frères du Souverain
Sanctuaire de la Grande Loge Égyp-
tienne d’Italie désireux d’œuvrer éga-
lement à ce Rite Johannite ancestral ;
cette cérémonie étant dirigée par le
Passé Grand Maître Général de la
Voie Mixte du Rite Ancien et Primitif
de Memphis-Misraïm, le Très Sublime
frère Patrick-Gilbert Francoz assisté
du Très Illustre frère Jean-Pierre Bar-
néoud-Rousset, Très Sage et Parfait
Grand Maître de l’Union des Loges
Libres et de Tradition, ainsi que des

Pontifex Regius détenteurs, au titre du
Suprême Consistoire des Rites, Ini-
tiations et Ordinations de Traditions,
des arcanes secrets de ce rite ainsi
que de la légitime filiation des frères
français fondateurs du Grand Chapi-
tre Général de France à l’origine de
sa réactivation dans les années 1970.

Cet évènement reflétant à lui seul
la qualité de la fraternité qui prévaut
dans les relations interobédientielles
entre les trois obédiences citées.

Les travaux se sont poursuivis
l’après-midi par la tenue générale an-
nuelle du Conseil Suprême Mixte du
Rite Ancien et Primitif de Memphis-
Misraïm, sous la direction du Très Puis-
sant Souverain Grand Commandeur
Paul Guglielmi.

Ont été lus les rapports d’activité
et de trésorerie des Loges de per-
fection travaillant du 4e au 14e degré
en métropole, à la Martinique et au
Congo ; nous avons ainsi pu nous ren-
dre compte de la qualité du travail ac-
compli au cours de l’année par les
Trois Fois Puissants Maîtres et leurs
ateliers dans leurs Orients respectifs,
et nous enrichir du travail présenté
par une sœur de la loge de perfec-
tion Khephren.

ù

Le samedi 18 fut consacré au con-
vent proprement dit, au cours duquel
nous avons eu le plaisir de retrouver
les délégations des loges bleues de
l’Obédience, toutes représentées à
l’exception des loges du Congo qui
furent, cette année encore, empê-
chées de venir en France faute d’au-
torisations consulaires ; cependant
nous avons tous tenu à manifester
leur présence par l’esprit et le cœur.

L’assemblée générale a permis de
compléter la composition des mem-
bres dirigeants du Conseil National
par la nomination du Grand Chance-
lier Maître des dépêches en la per-
sonne du respectable frère Frédéric
Dal Moro, du Grand Maître des mé-
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taux, le sublime frère Joël Lenal, du
délégué de la région Nord regroupant
les loges de Paris et Limoges en la
personne de l’illustre sœur Rolande
Guine.

Les rapports annuels des Vénéra-
bles Maîtres ont été écoutés avec at-
tention ; le rapport moral et le rapport
de trésorerie de l’Obédience ont été
ensuite approuvés à l’unanimité des
délégués votants.

Les délégués au convent ont ensuite
décidé de ne pas modifier le montant
de la capitation annuelle versée par
chacun de ses membres à l’obédience,
cette capitation comprenant la part
revenant statutairement à son asso-
ciation humanitaire d’intérêt public
E.F.E.M.

L’après-midi fut consacrée à la ques-
tion soumise à l’étude des loges, Ori-
gine, contenu et finalité du serment
maçonnique, qui nous a ramenés aux
sources de l’initiation, nous invitant à
replacer le serment comme vecteur
de la transmission dans les ordres
initiatiques.

Acte de théurgie opérative, le ser-
ment ne peut être ni prêté ni donné,
il est émis par la Voix et l’Attitude,
devenant dès lors intangible, nul ne
pouvant s’en dédire dès lors qu’en
vertu du cérémonial qui lui est con-
sacré il se trouve, au terme de la te-
nue, définitivement archivé dans les
Archives Universelles.

Les ateliers ont fourni des contri-
butions riches rappelant que le ser-
ment est inscrit dans le Livre de Vie,
en lien direct avec le jugement de
Mâat lors du passage vers l’au-delà,
un acte de liberté fondamentale à
caractère sacré qui engage fortement
la parole du récipiendaire ; porte d’ac-
cès à la Connaissance, il scelle l’ap-
partenance de l’initié à un ensemble
solidaire du Vivant.

Tout à la fois Invocation, Promesse
et Imprécation, le serment prononcé
avec sincérité est une manière d’al-
liance Cosmique avec l’Éternel. 

Une synthèse des travaux conven-
tuels sur ce sujet sera prochainement
publiée dans le Khalam.

Nous ont honoré de leur présence,
les délégations amies de :

• l’Union des Loges Libres de Tra-
dition (U.L.L.T.),

• la Grande Loge Égyptienne d’Ita-
lie (G.L.E.d’I.).

En fin d’après-midi, notre œuvre hos-
pitalière a repris son cours avec l’as-
semblée générale de l’association
Éducation Formation des Enfants du
Monde qui a consolidé ses statuts sur
le plan législatif et proposé à de nou-
veaux membres de rejoindre ses équi-
pes engagées envers l’enfance, avec
aujourd’hui des actions en cours pour
soutenir une famille Afghane enga-
gée au service de l’ancien gouverne-
ment démocratique de leur pays et
condamnée à mort par les talibans.
Le bureau de l’association ayant été
complété par la désignation d’un se-
crétaire général adjoint et d’un tréso-
rier adjoint.

Le soir, nous avons tous été émus
par le Solstice d’été intérieur dirigé
par le V⸫M⸫ en chaire de la Loge El
Fayoum, le Respectable frère Cyrille
Koundamanou.

Nous nous souviendrons tous de
ce moment particulier où les Très Su-
blimes sœur et frère Patrick-Gilbert
Francoz et Monique Francoz sont ve-
nus de l’Orient entourer le Vénérable
Maître en chaire pour le glyphe spé-
cial du rite, un instant hors du temps
et de l’espace où l’énergie du Verbe
a sublimé les cœurs.

Tout au long de ces trois journées,
les sœurs et frères apprentis et com-
pagnons de la loge parisienne se sont
mobilisés pour aider à l’accueil, au
transport et au service de table.

Les dignitaires de l’Ordre ont tenu
à féliciter les membres de la Loge El
Fayoum pour l’organisation remarqua-

ble de ce convent et le dévouement
de ses apprentis, compagnons et maî-
tres au service de leurs sœurs et frè-
res délégués du Conseil National et
des dignitaires membres des déléga-
tions.

Nous nous sommes séparés dans
la joie d’avoir effectué un travail né-
cessaire au resserrement des liens
fraternels, après avoir vécu une ex-
périence individuelle et collective ex-
ceptionnelle, tant pour les apprentis
compagnons et maîtres qui ont pris
part aux travaux solsticiaux et partagé
des instants de ferveur et de partage
avec des frères et sœurs venant d’ho-
rizons divers.

Les sœurs et frères de la Grande
Loge Mixte Française de Memphis-
Misraïm et de la Grande Loge Égyp-
tienne d’Italie, titulaires des degrés de
perfection nécessaires, ont poursuivi
le lendemain les travaux de la Loge
de Recherche Constant Chevillon
commune aux deux obédiences ; tra-
vaux dirigés à cette occasion par nos
frères italiens.

Des travaux d’une grande valeur
hermétique qui ont permis d’appro-
cher d’un peu plus près les mystères
de la Chevalerie, car malgré nos lan-
gues distinctes nous avons chacun
compris et apprécié la solidité des
pierres que nous avons posées il y a
maintenant plusieurs années et que
nous sommes en train de consolider.

ù

Le Convent 2022 a été un grand
moment de fraternité retrouvée qui a
aussi nécessité l’implication sans fail-
les à la fois des frères et sœurs de la
loge El Fayoum, des membres du Sou-
verain Sanctuaire, des sœurs et frères
officiers, des sœurs et frères mem-
bres des ateliers du Rite.

Nous saluons ici leur dévouement,
l’excellence des échanges, et nous
en garderons indiscutablement un
souvenir intact.
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Réflexion collective des apprentis
de la respectable loge

Les Enfants d’Imhotep,
Orient de Fort-de-France, Martinique

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !

***

L’ego est la représentation et la
conscience que tout être a de lui-
même. Il est souvent associé au
“moi” et à la personnalité.

Les particularités du “moi” peu-
vent être classées en deux caté-
gories :

• le moi faible qui reste craintif face
aux pulsions inconscientes,

• et le moi fort qui, lui, s’adapte
aux circonstances de la vie.

L’ego amène l’individu à s’interro-
ger sur lui-même et à se position-
ner par rapport aux autres. Il est lié
à divers sentiments tels que la honte,
la fierté, la frustration et le doute. Il
est également lié au pouvoir, à la
domination, ainsi qu’aux désirs so-
ciaux : volonté d’exister, besoin de
reconnaissance, de posséder, etc.

Dans la théorie freudienne, l’ego
est la partie défensive de la person-
nalité prise entre les contraintes de
“l’idéal du moi” et celles de la société.
Il est un lieu de résistance et de con-
trôle des désirs. C’est un mécanisme
nécessaire permettant de concilier
les forces intérieures et extérieures.

Ce thème énonce-t-il un propos
et sa résolution dans son énoncia-
tion ?

Doit-on simplement confirmer cette
affirmation ou au contraire la contre-
dire ?

Nous considérons que ce qui cons-
titue une entrave au développement
de la personnalité, et par extension
ce qui constitue une entrave à l’idéal

maçonnique, ce n’est pas l’ego en
tant que tel, la personnalité de cha-
cun, mais plutôt le faux self, l’ego
dévoyé, cet ego souvent surdimen-
sionné, mais parfois aussi sous-di-
mensionné.

On peut constater que l’ego est
une entrave à beaucoup de causes,
de l’humanitaire aux pacifistes, sans
oublier les thèses écologistes très
à la mode, mais à voir les défenseurs
de ces nobles causes, on perçoit sou-
vent derrière ces étendards d’idéaux
les plus divers, pour ne pas dire par-
fois, des monstres d’égoïsme.

L’ego nous définit. Sans ego, nous
ne serions pas distincts de notre en-
vironnement.

Dans les pratiques méditatives,
l’ego est considéré comme un état
solide et permanent, mais aussi com-
me un phénomène dynamique et
répété.

L’ego est la source de l’estime de
soi, de l’amour-propre et de la fierté,
mais aussi de la culpabilité et de la
jalousie. Ces sentiments sont nor-
maux s’ils restent mesurés. Le ça :
pulsions profondes, inconscientes
et difficiles à maîtriser. Le surmoi :
morale personnelle, loi apprise et
intériorisée, gendarme intérieur qui
refrène les instincts afin de pouvoir
vivre en société. Indispensable, l’ego
cherche constamment la solution la
plus acceptable socialement.

L’ego nous permet de vivre avec
les autres sans nous laisser écraser
par eux, sans avoir à se montrer su-
périeur. Mais dans certains cas, il
peut développer une tendance anor-
male à l’égocentrisme, à l’égoïsme,
ou aux fausses perceptions que nous
avons de nous-mêmes, l’image dis-
proportionnée de nous-mêmes, de
nos capacités, et la représentation
surdimensionnée de notre personne

sont autant de facteurs de dévoie-
ment. C’est de cela qu’il faut se dé-
barrasser.

L’ego est en fait une facette de no-
tre personnalité qui nous pousse à
agir davantage avec la tête qu’avec
le cœur. Il est bien utile à notre che-
minement profane, mais a contrario,
il peut grandement nous nuire si on
lui laisse le contrôle.

Étant considéré comme un véri-
table frein à notre développement
spirituel, l’ego va s’opposer à notre
vraie nature et nous empêcher d’avan-
cer dans une bonne direction.

Le travail maçonnique ne consiste
pas à renoncer à ce que nous som-
mes, mais plutôt à travailler sur nos
défauts afin qu’ils ne deviennent pas
une entrave à l’idéal maçonnique.
Si les traditions spirituelles recon-
naissent que nos souffrances pro-
viennent d’un excès d’ego, la franc-
maçonnerie, en tant que mouvement
spirituel, serait le moyen de libérer
le maçon de son ego pour lui per-
mettre d’accéder à une vraie con-
naissance de lui.

Le but du travail effectué en loge
n’est pas d’arriver à ne percevoir
que la vraie lumière, mais plutôt d’ac-
quérir la capacité à ressentir cette
lumière pour qu’elle éclaire notre
chemin. Il n’est pas question d’abo-
lir notre ego, qui fait partie intégrante
de ce qui nous anime, mais de le
dissoudre de façon à ressentir cette
lumière à tout instant au-delà et à
travers l’ego. En étant centré sur soi,
on apprend à percevoir clairement
ce comportement chez les autres,
et en soi, pour mieux les transformer.

On se contente d’apprécier le che-
minement fait qui permet ces ob-
servations avec détachement. Ap-
prendre à mieux comprendre nos
réactions est une richesse sur la
voie de l’évolution et de la liberté

L’Ego
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intérieure. Reconnaître les jeux de
l’ego en soi et chez les autres est
un moyen d’avancer beaucoup plus
facilement et avec détachement face
aux misères inutiles.

En franc-maçonnerie, un ego trop
puissant empêche à la Sœur ou au
Frère de vivre sa fraternité ainsi que
toutes les vertus cardinales qui nous
sont enseignées.

Le Maçon devrait impérativement
faire ce travail d’abandon de ses
différents égos, comme lors de notre
réception d’initiation de laisser l’in-
tégralité de ses métaux à la porte du
temple comme dans la vie profane
et penser davantage aux autres, cela
en privilégiant l’intérêt collectif. On
peut alors s’ouvrir à une autre fa-
cette de soi-même, accueillir, appri-
voiser son ego et vibrer à sa vraie
nature pas à pas. L’énergie se remet
à circuler plus librement. La petite
voix dans la tête qui sème peurs,
doutes, confrontations, jugements et
inconforts peut être remplacée par
une voix qui rassure et qui provient
de son propre et réel pouvoir inté-
rieur, qui lui n’a rien à prouver à qui
que ce soit.

Prendre de plus en plus plaisir à
se transformer. La franc-maçonne-
rie peut nous aider à y arriver.

En effet, de nombreux symboles
maçonniques renvoient au travail de
dissolution de l’ego. Ils sont présents
lors de la réception d’Initiation dans
le contexte de la maîtrise de l’ego.

Le cabinet de réflexion expose
l’impétrant au silence et à l’immobi-
lité. Toute son attention, sous-tendue
par une crainte qui exalte ses sens,
se projette alors dans les symbo-
les présents autour de lui. Exposé
à des symboles mystérieux, son ego
commence à perdre pied. Il devient
perméable au bouleversement sym-

bolique des épreuves de la récep-
tion d’Initiation.

Parmi les différentes interpréta-
tions du dépouillement des postu-
lants de leurs métaux avant de pé-
nétrer dans le Temple, il en existe une
qui y voit l’abolition des éléments
les plus voyants de l’ego, signes de
puissance ou de richesse, éléments
matériels destinés à se différencier
des autres hommes.

La corde au cou et le bandeau sont
là pour rappeler que, esclave de son
ego, le récipiendaire est lié, enchaî-
né et aveuglé. La réception d’Initia-
tion va le libérer symboliquement de
ces entraves. Il va pouvoir percevoir
la Lumière et effectuer son premier
travail d’Apprenti avec ses mains
libres. Premier travail qui justement
consiste à ôter un peu de gangue
à la pierre brute.

La porte basse oblige le profane,
encore enchaîné et aveugle, dépouil-
lé de ses métaux, à se baisser pour
entrer dans le Temple. Signe d’hu-
milité, mais également travail de re-
tour dans la matrice originelle, de
déconstruction, de démembrement,
pour remonter à l’instant de la con-
ception d’où il est sorti du néant uni-
que et infini pour habiter un être de
chair et d’ego.

La porte basse casse un peu plus
l’ego du profane, mais surtout elle
le renvoie inconsciemment à sa con-
ception ou sa naissance. La succes-
sion des épreuves de l’air, de l’eau
et du feu, après celle du cabinet de
réflexion, indique clairement que voir
la Lumière nécessite de faire taire
le vacarme des passions, donc de
l’ego.

Lors de la troisième épreuve, celle
du feu, le récipiendaire a la main
droite purifiée trois fois sur une
flamme. Il s’agit symboliquement de
détruire l’ego périssable qui enserre

l’être dans les limites compressives
de la dualité et dans l’affirmation de
sa volonté orgueilleuse du “moi je”.

C’est par le feu, épreuve ultime,
que le futur maçon brûle les derniè-
res scories de son ego, avant de
renaître dans un être déterminé à
rechercher le Bien, le Bon et le Beau
en toutes choses. Cette symbolique
de la flamme qui libère de l’ego sera
répétée lors de la destruction du tes-
tament philosophique.

Dans nos rituels au Rite Ancien et
primitif de Memphis-Misraïm, certains
éléments permettant la maîtrise de
l’ego sont facilement identifiables.
Ce sont le silence et l’immobilité.
En tenue, le silence renvoie à celui
obligé des Apprentis. Nous n’avons
pas droit à la parole au cours des
tenues. Siégeant sur la colonne du
Nord et faisant taire nos émotions
dans le silence, nous nous exerçons
à dompter notre ego.

Mais il est également de mise pour
les Compagnons et les Maîtres, no-
tamment lors de la lecture d’une
planche, les Sœurs et Frères pré-
sents sont réduits au silence et à
l’immobilité.

L’assiduité, le travail régulier, or-
ganisé, méthodique s’appuyant sur
les outils et dans le respect du rituel,
sont les moyens par lesquels nous
pouvons nous libérer des entraves
et faire des progrès en nous cons-
truisant et en vivant de manière
constructive, responsable et harmo-
nieuse avec ses SS⸫ et ses FF⸫
ainsi que dans le monde profane,
car vivre en harmonie en soi et au-
tour de soi, c’est aussi tendre vers
l’idéal maçonnique.

Le G⸫A⸫D⸫L⸫U⸫ nous a créés
et nous sommes “À l’image du Créa-
teur”.

Ce n’est qu’en reconnaissant que
nous ne sommes rien par nous-mê-
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mes puisque nous ne nous sommes
pas créés nous-mêmes. Notre véri-
table nature est de s’identifier à l’Éner-
gie créatrice afin de nous permettre
d’évoluer.

Cette perception bien intégrée en
nous et dans notre environnement
sentira alors l’appel de l’âme. C’est
seulement à ce moment-là que peut
commencer la construction du Moi
Intérieur et notre propre élévation
spirituelle.

L’âme, pour se réaliser sans en-
combre, a besoin de la coopération
et de la présence de l’ego qui a du
bon sens et les pieds sur terre.

L’âme est l’unique force vitale, l’es-
sence ou l’énergie avec laquelle
nous sommes venus au monde et
qui vit grâce à notre propre per-
sonne.

En effet, un nouveau-né ne pos-
sède pas encore d’ego, mais pos-
sède déjà une énergie unique qui va
former les fondations de son iden-
tité. Cette énergie s’exprime grâce
à notre corps et notre interface avec
les grands systèmes qui nous en-
tourent.

Puisque l’âme est une “structure
profonde, énergique”, elle n’est pas
associée à un contenu en particu-
lier, elle n’est donc pas forgée par
les influences externes comme la
société, la culture et la famille.

Dans les traditions spirituelles com-
me dans la franc-maçonnerie, l’ob-
jectif du travail n’est pas forcément
d’arriver à ne percevoir que la Vraie
Lumière, ce qui reviendrait à abo-
lir la conscience en éliminant l’ego,
mais plutôt d’acquérir la capacité à
ressentir cette lumière à tout instant
pour qu’elle éclaire notre chemin.

Ressentir la Vraie Lumière, c’est
idéalement la percevoir, mais pour

nous qui ne sommes ni des sages
ni des saints, parvenir à l’évoquer
avec notre raison constitue déjà un
premier pas sur le chemin. Notre tra-
vail spirituel consiste à apprendre
à fixer notre regard et notre cons-
cience sur le ciel plutôt que sur les
nuages de notre ego. Si nous arri-
vons à construire notre être intérieur,
nous accorderons peu de place à
l’ego, à l’égoïsme.

La franc-maçonnerie n’est pas une
religion où se retrouvent de dociles
moutons de Panurge construisant
ou rêvant à une destinée commune.
Elle se veut le creuset d’un choc
d’idées. Ainsi, si les joutes oratoires
peuvent favoriser la connaissance
et l’émulation entre les Sœurs et
Frères, tous en seront bénéficiaires,
mais s’ils ne franchissent pas le cap
de la quérulence, les Sœurs et Frè-
res se trouveront confrontés à une
exhibition d’egos querelleurs. Dans
ces cas-là, il semble préférable de
se fondre dans le silence de l’ap-
prenti plutôt que de vouloir exprimer
son point de vue, que les autres
Sœurs et Frères n’écouteront pas,
car lorsque la passion fonde le dia-
logue, la raison en est absente. Et
c’est sans doute un des buts de
cette épreuve du silence qui est une
des épreuves primordiales de l’ini-
tiation. Une faculté de se libérer des
scories de l’ego afin de paraître alors
en loge en être véritablement équi-
libré, libre, agissant au mieux pour
l’intérêt de l’atelier, non par préten-
tion, mais par amour fraternel.

Les comportements égotistes is-
sus d’un ego démesuré, supports de
l’égoïsme primaire de l’homme ren-
fermé sur lui-même et sur ses con-
victions et peu soucieux de l’amour
de son prochain et de l’autre, sont
un frein, un obstacle au progrès de
l’humanité, et constituent une en-
trave réelle à l’idéal maçonnique.

Mais la méthode maçonnique, bien
comprise, permet de ne pas étein-
dre la flamme de l’espérance et en-
courage le Maçon assidu et labo-
rieux à toujours aller plus loin en
s’efforçant avec tolérance de répan-
dre toujours plus de lumière dans
sa quête de perfection.

En conclusion  : une métaphore
indienne décrit l’homme comme un
éléphant (représentant notre moi pro-
fond) chevauché par un singe (notre
ego).

Avoir conscience de l’existence
de la vraie lumière revient à recon-
naître que ce qui avance sur le che-
min, ce n’est pas le singe qui s’agite
en croyant être celui qui connaît la
route, mais l’éléphant de notre hu-
manité profonde.

Janvier 2022
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Isabelle ANDRÉ,
Apprenti, respectable loge

Les Enfants d’Imhotep,
Orient de Fort-de-France, Martinique

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

L’un des critères d’admission en
Franc-maçonnerie est que le candi-
dat soit “libre et de bonnes mœurs”.
Dans les instructions du 1er degré d’ap-
prenti, à la question : “qu’est qu’un
maçon ?” la réponse est : “c’est une
femme ou un homme né libre et de
mœurs acceptables, et également
ami du riche et du pauvre s’ils sont
vertueux”.

À noter que l’expression “né libre”
est rédigée entre guillemets afin, se-
lon moi, d’attirer l’attention et ame-
ner à la réflexion.

L’étymologie de “libre” vient du latin
liber qui revêt 3 définitions : socia-
lement libre, affranchi des charges
ou libre dans le sens vacant, inoccu-
pé, donc indépendant rendant dis-
ponible.

Dans l’antiquité, on ne s’interrogeait
pas pour savoir si l’individu pouvait
disposer de son agir. Eleutheria, le
mot grec qui désignait la liberté, avait
un sens purement juridique : il dési-
gnait d’une part la condition de l’hom-
me libre, opposée à celle d’esclave,
et d’autre part celle de l’indépendan-
ce politique de l’état.

Au Moyen Âge, on parle de “libre
arbitre”. L’homme est libre parce qu’il
peut choisir.  Sous l’influence des phi-
losophes, la liberté est devenue un
état naturel caractéristique et cons-
titutif d’une essence universelle : l’hu-
manité.

Cependant, si théoriquement tous
les hommes sont libres, juridiquement
certains ne l’étaient toujours pas : les
esclaves, les étrangers, les handica-
pés, les juifs, les femmes, etc. ; ici,

la non-liberté n’est pas une privation
de la liberté, mais une aliénation,
c’est-à-dire une incapacité à user de
sa Raison.

Pour les philosophes, la liberté est
une notion métaphysique et morale :
on ne naît pas libre, mais nous som-
mes aptes à le devenir ; c’est la con-
quête morale de son autonomie qui
conduit l’homme à la liberté.

Pour la psychanalyse, l’homme n’est
pas libre, il est assujetti au signifiant.
Certes il n’est pas prédéterminé par
les signifiants maîtres, mais surdé-
terminé, c’est-à-dire que si les gran-
des lignes de sa vie sont tracées dès
l’enfance, il lui reste quand même
quelques marges de manœuvre, donc
de responsabilité.

Le mot liber se traduit souvent en
franc-maçonnerie par “franc” afin d’in-
sister sur le sens “d’affranchi”.

Pourtant au XVIIIe siècle étaient ex-
clus de la franc-maçonnerie : les es-
claves, les borgnes, les bossus, les
boiteux, les domestiques, les em-
ployés, les juifs (pour le motif d’in-
compatibilité de religion), les comé-
diens (parce qu’ils faisaient un mé-
tier immoral)… et bien entendu, les
femmes.

Être libre, c’est en premier lieu avoir
une totale liberté de choix sans subir
de domination arbitraire. Cette liberté
nous permet de décider et implique
la possibilité de refuser. Nous som-
mes libres de prendre ou non notre
engagement de maçon.

Dès l’accès au cabinet de réflexion,
j’ai été sensibilisée à la notion de li-
berté ; déjà, le choix est offert. On
peut lire en effet “si l’intérêt te guide,
si la curiosité t’a conduit… VA-T’EN”.

Il est de nouveau fait état de la
notion de liberté lorsqu’après avoir
demandé l’accès au temple pour m’y
introduire pour la cérémonie de ré-
ception, le frère expert répond au V⸫
M⸫ que je suis “un profane libre et
de bonnes mœurs”.

Cette notion de liberté est reprise
après chaque voyage, ainsi, le choix
de poursuivre ou d’arrêter la cérémo-
nie m’a été proposé le V⸫M⸫

En franc-maçonnerie, le sens du
mot liberté s’écarte de la définition
communément admise. En effet, la
liberté maçonnique n’est ni un sen-
timent ni une revendication, elle est
d’abord une démarche intérieure.

Le franc-maçon travaille à ôter les
voiles qui troublent son esprit, car
nous ne voyons pas les choses telles
qu’elles sont. De la même manière
que nous ne voyons pas bien, nous
ne comprenons pas bien, nos per-
ceptions sont déformées par une fou-
le de facteurs inconscients que sont
notre programmation génétique, no-
tre ego, notre instinct, nos pulsions,
nos traumatismes, nos passions, no-
tre éducation, notre culture, notre his-
toire personnelle. Ces  déterminis-
mes et conditionnements troublent
notre raisonnement, ils influencent
nos jugements.

Le franc-maçon tente d’identifier
et de comprendre ses propres dé-
terminismes pour pouvoir s’en déta-
cher et accéder à la part universelle
de son être, c’est-à-dire non-condi-
tionnée. Le cœur de la démarche est
donc la connaissance de soi.

La liberté maçonnique n’a de sens
qu’à travers un effort de libération de
soi-même. Elle est synonyme de lu-
cidité, de discernement, d’ouverture
de la conscience. Elle consiste à se
libérer de ses préjugés. C’est un tra-
vail de libération nourri de l’espoir de
pouvoir accéder un jour à un état de
lucidité.

Ainsi pour le franc-maçon, la liberté
est plus un devoir qu’un droit, celui
de travailler sa pierre brute. Nous
sommes libres de prendre ou non
notre engagement de maçon. Cette
vraie liberté, celle de la conscience,
s’acquiert par la volonté et se con-
serve par la persévérance. “Un ma-

Né libre et de bonnes mœurs
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çon libre dans une loge libre”, c’est
le principe essentiel de l’Ordre ma-
çonnique tout entier. C’est pourquoi
il faut être majeur pour devenir maçon.

Mais comment s’assurer de la non-
aliénation de quelqu’un, de sa santé
mentale ?

En tant qu’apprenti, il me semble
que nous intégrons tout le long de
notre cheminement la notion de liber-
té, celle de la conscience qui s’ac-
quiert par la volonté et se conserve
par la persévérance dans le travail,
toujours guidés par nos frères et
sœurs plus éclairés en l’art royal. 

Nous pensons être libres, mais au
fond nous savons que nous traînons
quantité de métaux !

Paradoxalement, la liberté maçon-
nique commence par une prise de
conscience que nous ne sommes
pas libres. Elle consiste ensuite en
un processus de transformation.

Il nous est réclamé un extrait de
casier judiciaire, nous sommes visi-
tés par trois maîtres enquêteurs avec
lesquels nous avons un entretien ;
il s’agit d’une enquête pour nous con-
naître. Nous savons que les mau-
vaises compagnies corrompent les
mœurs tel un fruit gâté qui peut à
son tour gâter tout un plateau de
beaux fruits !

Que sont alors les mœurs ?
Les mœurs sont, d’une part, les ha-

bitudes de vie, c’est-à-dire les cou-
tumes et usages du double point de
vue collectif et individuel, et d’autre
part, les habitudes d’une société ou
d’un individu relatives à la pratique
du bien et du mal.

Cette notion trouve trace dans le
droit romain. Introduite dans le droit
canonique au Moyen Âge, elle exi-
geait des clercs qu’ils aient de bon-
nes mœurs. Par exemple, dans les
statuts établis par l’archevêque de
Toulouse pour son diocèse en 1452,
on trouve des prescriptions concer-

nant la tenue morale exigée des
clercs : obligation du célibat, de se
vêtir convenablement, de ne pas por-
ter la barbe, de ne pas s’enivrer, de
ne pas porter d’armes.

Plus tard, le premier statut des fonc-
tionnaires, édicté sous Vichy, pré-
voyait que le candidat fonctionnaire
devait “présenter des garanties de
moralité et de bonne tenue”. Ainsi,
pour entrer dans la fonction publique,
il fallait avoir une “bonne moralité”.
La police mène des “enquêtes de mo-
ralité”, l’administration pouvant écar-
ter les candidats du fait de leur atti-

tude scandaleuse ou de leur incon-
duite notoire, ou en raison de rela-
tions compromettantes ou de man-
quements à l’honnêteté. La référence
aux bonnes mœurs est présente
dans le Code civil dès l’article 6 qui
dispose que “l’on ne peut déroger,
par des conventions particulières,
aux lois qui intéressent l’ordre public
et les bonnes mœurs”.

Dans l’ancien Code pénal, les “at-
tentats aux mœurs” sont constitués

de “l’outrage public à la pudeur”,
“l’attentat à la pudeur”, “le viol”, “le
proxénétisme”, “l’incitation à la dé-
bauche”, “la corruption de mineurs”,
mais aussi “l’outrage aux bonnes
mœurs par la voie de la presse et
du livre”. La qualification des mœurs
est donc de nature morale ou reli-
gieuse, et non juridique, et basée sur
la notion fluctuante de la normalité.

En 1992, le nouveau Code pénal
a supprimé “l’outrage aux bonnes
mœurs” ; la moralité en tant que com-
posante de l’ordre public s’est muée
en “atteinte à la dignité de la per-

sonne humaine”. Dans tous les cas,
il s’agit d’une violation des tabous
sociaux, de valeurs morales intan-
gibles. Toujours en 1992, le nouveau
Code pénal a aussi remplacé la no-
tion de “bonnes mœurs” par celle de
“décence”.

Les us et coutumes sont fluctuants
dans le temps et d’une frontière à
une autre. Ainsi Flaubert qui se vit
accuser d’immoralité à l’occasion de
la parution de Madame Bovary, qui
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est maintenant étudiée à l’école, et
Baudelaire à la parution de son livre
Les Fleurs du mal !

De même l’avortement, crime abo-
minable, est devenu légal ; l’homo-
sexualité, bannie au début du XXe

siècle, est aujourd’hui entrée dans
nos tolérances avec les lois concer-
nant le PACS. Aujourd’hui les homo-
sexuels ne sont plus mis en marge
de la société. Autre temps, autres
mœurs !

Nous retrouvons cette approche
des mœurs en F⸫M⸫ dès la visite
des maîtres enquêteurs, puis dans
notre serment d’affiliation qui impli-
que une totale nécessité de discré-
tion maçonnique, mais aussi nous
invite à avoir un comportement exem-
plaire ; il est écrit en page 68 : “je m’ef-
forcerai de donner l’exemple de tou-
tes les vertus sacrifiant par avance
tout vain désir d’honneur, toute am-
bition et toute vanité, et cela non par
orgueil stérile, mais dans le seul but
d’inspirer à tous le désir de les ac-
quérir ; je pratiquerai la Fraternité hu-
maine en toute son amplitude pour
en démontrer les bienfaits. Je serai
le soutien du faible, l’adversaire de
l’injustice, m’opposant à toute vio-
lence imméritée d’où qu’elle vienne,
qu’elle s’adresse au corps ou à l’âme,
et en cela que le Grand Architecte
de l’Univers me soit en aide et les
vivants symboles que je touche à la
main”.

Les joyaux présentés lors de cha-
que tenue peuvent aussi nous orien-
ter quant à la compréhension du ter-
me mœurs en franc-maçonnerie.

Le compas est un instrument de
tracé, de mesure et de report. Il est
formé de deux branches égales, dont
l’écartement est réglable, tenues par
une vis centrale. J’y vois la vis cen-
trale représentant le Grand Archi-
tecte de l’Univers, et l’écartement
réglable, la mesure de nos actes.

L’équerre est un outil de tracé qui
permet de créer les perpendiculaires.
C’est aussi un outil de contrôle qui
permet de vérifier les angles droits :
“se tenir d’équerre”. Outil élémen-
taire, l’équerre permet donc autant
de concevoir que de vérifier que l’édi-
fice s’élève sur des bases stables ;
le maçon dans une loge juste et par-
faite.

La règle permet de mesurer, elle
est donc outil de régularité, travail-
ler sans relâche, rester sur la ligne.

Par ailleurs, le maillet et le ciseau,
outils de l’apprenti, sont des outils de
façonnage utilisés pour dégrossir la
pierre brute, symbole de l’homme en
devenir. Le maillet et le ciseau rap-
pellent que l’apprenti est sur le chan-
tier, au travail. Sur le plan symboli-
que, cela signifie qu’il a commencé
le travail sur lui-même.

La franc-maçonnerie n’est point la
gardienne des “bonnes mœurs”, mais
le miroir dans lequel le maçon peut
et doit sans cesse se regarder pour
s’assurer qu’il s’efforce d’être un hu-
maniste, non pas accompli, mais tou-
jours en voie d’accomplissement.

Le rituel nous habitue à nous con-
former à des règles, il est essentiel ;
grâce à lui, les “bonnes mœurs” de-
viennent naturelles en Loge. Elles
sont une éthique évolutive en même
temps qu’une manière d’être et d’agir,
et visent à nous libérer de tout ce
qui limite, aliène ou pervertit notre
pensée et nos actes.

“Faut-il être libre et de bonnes mœurs
pour pouvoir entrer en maçonnerie”
ou alors “devient-on libre et de bon-
nes mœurs une fois devenu maçon” ?

Nous pensons être libres, mais au
fond nous savons tous que nous
traînons quantité de métaux !

Les “bonnes mœurs” sont des bé-
quilles fiables permettant de nous

impliquer dans la “Loi Morale” de no-
tre Ordre.

Ce n’est pas par hasard que les
mots “libre et de bonnes mœurs” ont
été mis ensemble. En effet, il y a inter-
pénétration des deux idées, ils lient
les principes auxquels nous nous ré-
férons et qui nous aident à “réunir ce
qui est épars”.

Je dirai en conclusion que si notre
comportement est en harmonie avec
les règles édictées par la franc-ma-
çonnerie, notre cœur deviendra le
siège naturel des bonnes mœurs.
Pour cela, il faut que la poussée de
notre moi véritable, profond, perce
la couche de nos mauvais automa-
tismes : c’est alors, alors seulement,
que nous serons libres, et non plus
“déclarés” libres !

Le risque de trébucher ou d’échouer
existe, nous flancherons un jour ou
l’autre, et même souvent… Le dé-
couragement fait aussi partie de la
panoplie des sentiments de l’être
humain, et l’incertitude toujours pré-
sente, mais l’essentiel est de réagir
et de travailler pour continuer notre
chemin maçonnique, car notre enga-
gement a été prêté librement : il est
sacré.

Nous avons tombé nos chaînes
pour donner serment en toute liber-
té, et cet engagement nous lie aux
bonnes mœurs.

Pour progresser, les outils nous ai-
derons à tracer notre voie initiatique
afin que les bonnes mœurs devien-
nent la clef de voûte de notre Tem-
ple intérieur.

Libre et de bonnes mœurs nous
ramène donc implacablement à notre
conscience, à notre quête maçonni-
que, et à une remise en question
permanente.

11
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Marielle JOUVAL,
Apprenti,

respectable loge Hermès,
Orient de Gémenos-la Sainte-Baume

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

La pierre brute, que dire de cette
étrange appellation franc-maçonni-
que ?

C’est à se demander qui nous som-
mes avant de rentrer dans le che-
min de la franc-maçonnerie. Certes,
des profanes portant en eux la per-
fection qui pour l’instant est incon-
nue et invisible. L’image de l’individu
non initié, non encore transformé.

Que dire de cette pierre sur laquel-
le nous tapons trois fois avec un mail-
let et un ciseau sur cette première
marche à gauche avant l’Orient ? 

Il semblerait que ce soit la seule
chose qu’en tant que nouvelle ap-
prentie j’étais autorisée à toucher lors
de la réception.

On m’a mis dans les mains un ci-
seau et un maillet, ces trois coups
brefs et secs ont provoqué une vi-
bration qui par résonance s’est irra-
diée et dans mon corps actif dans
le processus et dans la pierre inac-
tive et réceptrice. Le canal entre les
deux étant le ciseau qui touche la
pierre avec passivité et le maillet,
lui, qui est actif. 

L’action a toujours une conséquen-
ce et sur cette pierre je débutais ma
première action concrète pour moi-
même dans le temple.

Le travail sur la pierre brute n’est
autre que plonger sans concession
dans ses pensées profondes et son
moi intérieur, connaître ses forces
et ses faiblesses, reconnaître ses
craintes et ses peurs pour les trans-
cender.

C’est aussi passer de l’état pro-
fane, “être obscur dans un monde
ténébreux”, selon Goethe, à celui
d’initié, c’est-à-dire conscient de ce
qu’il est et de sa véritable place dans
le monde. Ce monde dans lequel
nous évoluons, si j’élargis le champ

de vision, n’est autre qu’une pierre
que nous appelons Terre, ce minus-
cule caillou au milieu de l’univers.
À sa surface, tout un microcosme
fait de bonnes et mauvaises choses
comme les rugosités de la pierre
brute, et dans ses profondeurs l’es-
sence même.

Jules Verne, avec son livre Voyage
au centre de la Terre, avait-il com-
pris que c’est en notre centre que
nous devons nous confronter à nos
démons pour aller vers la meilleure
version de nous-mêmes ?

Tailler sa pierre brute, c’est faire
l’effort de mieux se connaître, cela
renvoie à la formule V.I.T.R.I.O.L.,
“Visite l’intérieur de la terre et en
rectifiant tu trouveras la pierre ca-
chée”. Ce minéral fait d’irrégularités,
rugosités et imperfections est notre
miroir à ce moment précis.

Ce cheminement qui commence
à cet instant va amener à tendre
vers une pierre polie. D’ailleurs il est
intéressant de constater la finesse
des mots de la langue française.
Brut se dit d’un individu grossier et
sans esprit, et poli d’un personnage
qui respecte les convenances, de
bonnes manières et éducation. Quel
parallèle édifiant !

En cherchant un peu, je me suis
amusée à chercher un champ lexi-
cal pour ces deux mots :

• brut : barbare, rustre, ubuesque,
terre ;

• poli : pureté, ouverture, lumière,
initié. 

Là encore je me rends compte que
quasi tous les mots trouvés peuvent
se référer à la franc-maçonnerie et
à la pierre.

Il m’a été plus aisé de trouver un
champ lexical pour poli. Considérant
que c’est ce vers quoi nous tendons,

La pierre brute
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j’aime à penser que ma pierre sera
au fil de mon chemin de plus en plus
lumineuse. Du profane à l’initié, de
l’ombre à la lumière, l’analogie est
frappante.

Ce minéral, si nous le prenons dans
son sens premier, est le résultat d’un
éclat naturel ou provoqué d’une ro-
che mère, un bloc de pierre originel.
Sa densité, sa couleur, sa forme font
qu’elle est unique. Rien sur terre n’a
autant de mémoires, elle est la sour-
ce d’origine et a préservé son éner-
gie depuis des millénaires.

La pierre brute nous renvoie aussi
à la nuit des temps, aux héritages,
aux mythes ancestraux et aux for-
ces de la nature.

De la pierre de Jacob dans la bible
à la pierre philosophale, des méga-
lithes de Stonehenge à la pierre brute
en franc-maçonnerie, elle possède
une puissante symbolique. 

Qui, enfant, n’a jamais pris une
pierre dans ses mains pour la ca-
resser et observer ses couleurs, son
éclat, sa douceur, ou au contraire
ses rugosités. Certains adultes y sont
sensibles aussi.

Une des hypothèses qui pourrait
être avancée, et qui n’est que le fruit
de ma réflexion personnelle, pour-
rait être que chaque pierre que nous
sommes vient de la “carrière du grand
tout” dont chacun de nous est ex-
trait, dans le sens où nous avons
tous ces cellules identiques qui sont
façonnées par la suite par notre che-
min de vie.

L’enfant porterait-il encore en lui
cette connexion à la carrière ? Car
la pierre brute que nous sommes a
engrangé au fil des années de vie
toutes les imperfections liées à la
nature humaine. Les malfaçons du

cœur et de la conscience viennent
polluer cette pierre qui à l’origine est
intacte.

Ces malfaçons provenant des dif-
ficultés de la vie, de notre arrivée
dans cette vie incarnée au jour où
nous prenons conscience de ces
emprises et que nous commençons
ce travail de développement de notre
“Être” avec un grand E. 

Comme tout sculpteur qui trans-
forme un bloc de pierre en œuvre
d’art au toucher lisse et poli, com-
me les bâtisseurs de cathédrales
qui ont voué toute leur existence à
l’accomplissement de ces prouesses
architecturales, le franc-maçon, dans
sa quête personnelle et collective,
va aussi tailler sa propre pierre pour
en faire lui aussi son œuvre.

Toutefois quelque chose m’inter-
pelle, et pour argumenter cette inter-
rogation, je vais faire un parallèle avec
le papillon.

Le papillon met en avant un chan-
gement, une évolution, une transfor-
mation, voire une renaissance. À l’in-
térieur de la chrysalide, la chenille

va se digérer elle-même. Seules les
cellules souches restent pour créer
un nouveau corps.

Cette phase d’autodigestion m’amè-
ne à la réflexion suivante : et si cette
pierre pour la tailler n’aurait-elle pas
besoin d’être pulvérisée pour être
reformée avec sa quintessence ori-
ginelle ? Le cheminement du franc-
maçon amènerait-il dans l’absolu à
cette forme de renaissance, aller en
profondeur de sa pierre et ne pas
se contenter de son aspect extérieur
lisse et brillant. 

Nous avons tous plus ou moins
vécu ces phases où nous avons l’im-
pression que tout s’écroule, que les
fondations sur lesquelles nous nous
sommes construits se dissolvent.
Après une période de remaniement
intérieur, nous nous sentons gran-
dis.

Travailler sur sa pierre brute, trou-
ver sa Vérité, son honnêteté et son
intégrité, sortir de ses masques pour
révéler ce qu’il y a de beau et bon
en nous est une quête sans fin et le
chemin vers la pierre polie est infini.
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Jean-Paul KIMPALOU,
Patriarche Grand Conservateur du Rite,

respectable loge
Le Sanctuaire d’Osiris,

Orient de Pointe-Noire, Congo Brazzaville

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Le pavé mosaïque est formé de
carreaux alternativement blancs et
noirs disposés exactement de la mê-
me façon que les cases d’un jeu de
dames. Le sens le plus immédiat don-
né à cette représentation, qui alterne
le blanc et le noir, est naturellement
la lumière d’un côté et les ténèbres
de l’autre, le jour et la nuit ; en bref,
toutes les paires d’opposés possibles.

Dans de nombreux temples, le pavé
mosaïque couvre toute la surface du
temple, mais dans notre rite, il est pré-
senté mieux dessiné sur une surface
rectangulaire de 108 cases par côtés
de 9 et 12.

L’ensemble des carreaux est monté
sur une même surface, sans sépa-
ration, ce qui représente le monde
dans lequel nous vivons tous mal-
gré nos différences. Le maçon sincère
est guidé par l’amour fraternel, cons-
cient que l’autre en face est sembla-
ble à lui-même, il s’efforce de dépas-
ser la dualité apparente pour tendre
vers l’unité.

Le noir n’est pas considéré comme
une couleur, mais comme l’absence
de lumière. Il représente la Terre, la
matière, et aussi la nuit. Dans un au-
tre sens supérieur, le non manifesté
et aussi les ténèbres inférieures. Le
noir symbolise essentiellement l’état
principiel de non-manifestation.

Le blanc, quant à lui, représente l’uni-
té de toutes les couleurs qu’il absor-
be, il est le symbole de la Divinité.

Mais si l’on souhaite avoir une no-
tion juste de ce que recouvre le pavé
mosaïque, il faut revenir à Moïse.

Lors de sa rencontre avec l’éter-
nel sur le mont Sinaï, il se trouva de-
vant deux énormes colonnes de feu
qui étaient la manifestation de Yahvé,
l’une était faite de flammes blanches
et l’autre de flammes noires. Elles vi-
revoltaient sans cesse autour de deux
pierres plates dressées sur la terre.
Sur chacune des pierres (les tables
de la loi) se matérialisait, dans les
flammes du feu blanc et du feu noir,
l’enseignement des secrets relatifs à
tous les mystères que l’éternel révé-
lait à Moïse. Ayant reçu la capacité
de contempler les deux colonnes de
feu, Moïse comprit l’inversion du mou-
vement des couleurs dans le feu.

Les mots de Jehova s’inscrivaient
sur la pierre sous l’action du feu noir,
qui les faisait disparaitre presque aus-
sitôt, tandis que ceux gravés par le
feu blanc ne s’effaçaient pas dans le
feu noir. Moïse eut la perception que
le feu blanc correspondait à la parole
écrite, exotérique, et le feu noir à la
révélation qui ne s’écrit pas, qui ne
se matérialise pas. Le ciel redevint
clair, étoilé et Moïse s’approcha des
tables où l’éternel venait de graver ses
commandements. Ainsi, le blanc du
pavé mosaïque se rapporte au blanc
mystique des lois écrites ; le noir re-
lève des mystères dévoilés par une
théophanie divine. Seul peut parvenir
à l’entendement de la loi écrite celui
qui étudie, passe par les quatre plans
de la signification en abordant tous
les niveaux de l’interprétation.

Au regard de toutes les interpré-
tations usuelles sur le sens et la si-
gnification se rapportant à cette fi-

gure, tout en faisant mien l’ensemble
des arguments, une question demeure
tout au fond de moi-même.

Nous avons écrit au début de cette
planche que dans certains temples
le pavé mosaïque couvrait l’intégra-
lité de la surface de la salle, cepen-
dant dans notre rite, le pavé mosaï-
que est dessiné sur un rectangle de
contreplaqué qui comporte 108 cases
au total, c’est aussi au dos de ce car-
ré qu’est gravé la formule herméti-
que de consécration de la nouvelle
loge. 

Parler du pavé mosaïque dans notre
rite revient aussi à évoquer les autres
éléments qui vont avec, car sur ce
rectangle représentant le pavé mo-
saïque est posé le petit autel trian-
gulaire avec la pointe orientée vers
l’occident. Ce dispositif reçoit les jo-
yaux de la loge qui sont : le compas,
l’équerre et la règle disposés suivant
le degré de travail, avec à la pointe
du triangle, la cassolette à parfums ;
l’ensemble entouré des trois colonnet-
tes Sagesse, Force et Beauté.

À vue d’œil ce dispositif parle de
lui-même et à mon sens explique à
lui seul la spécificité de notre rite, her-
métique et vibratoire.

Vibratoire, car comment pourrait-il
en être autrement avec un tel assem-
blage d’énergie et de symboles ?

Ce dispositif ainsi assemblé fait du
Naos un point focal de la loge avec
une très forte accumulation d’énergie.

Son emplacement au centre de la
loge montre à l’évidence que ce Naos
est le monde, notre monde sur lequel
nous vivons avec sa complexité. Com-
me le macrocosme est égal au mi-
crocosme, le Naos c’est aussi nous-
mêmes, il figure l’homme que nous
sommes en quête d’un retour à l’uni-
té. Ce centre nous invite, nous attire
vers lui pour rassembler tout ce qui
est épars et ne faire qu’un avec l’unité
primordiale.

Le 5 juin 2021

Le pavé mosaïque
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Ley NGOMA-SITA,
Trois Fois Puissant Maître,

Collège de perfection Ochi-Iri,
Congo Brazzaville

et République démocratique du Congo

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Le degré de Maître Secret n’est pas un
titre honorifique, ni une source de faveur
ou de privilège quelconque, mais une pra-
tique qui ne relève que de la conscience
de chacun et du travail dans l’atelier.

Le thème soumis ce midi à notre ré-
flexion fait avant tout remarquer que ces
sentences sont prononcées gravement
et lentement. Certainement pour révéler
leur importance.

Ce thème rappelle ensuite qu’il est lié
à trois des quatre points cardinaux : l’Oc-
cident, le Midi et le Nord.

“Malheur à ceux qui aspirent à ce dont
ils sont indignes”, dit la voix d’Occident.

“Malheur à ceux qui acceptent une char-
ge qu’ils ne peuvent pas porter”, dit la voix
du Midi.

“Malheur à ceux qui acceptent des de-
voirs et qui ensuite les négligent”, dit la
voix du Nord.

Ce qui étonne au regard de la similitude
avec les lieux où se cachaient les trois
mauvais compagnons lorsque l’on com-
prend que l’Occident (en loge de perfec-
tionnement) est l’Orient (en loge symbo-
lique).

Cette réflexion se rapproche également
du “Je promets et je jure” des serments
donnés :

• au premier degré :
– de ne jamais révéler aucun des mys-

tères et des secrets de la franc-maçon-
nerie,

– de ne jamais les écrire, tracer ou bu-
riner sans autorisation,

– de considérer désormais tous les francs-
maçons comme frères et sœurs,

– de répandre les enseignements reçus ;
– de s’efforcer de donner l’exemple de

toutes les vertus ;
– d’être le soutien du faible et l’adver-

saire de l’injustice.

• au deuxième degré :
– de garder les secrets des compagnons.

• au troisième degré :
– de ne jamais dévoiler aux profanes,

apprentis et compagnons, les arcanes et
secrets,

– de défendre les frères et les sœurs
par ses actes et ses paroles,

– de transmettre l’ensemble de la con-
naissance,

• au quatrième degré :
– de ne pas dévoiler les secrets du

grade,
– d’être fidèle à l’Ordre et respecter

les Règlements,
– d’obéir aux dirigeants du Collège de

perfectionnement,
– de rester fidèle, jusqu’à sa mort, à tous

les devoirs.

Ce thème pousse aussi la réflexion quant
à l’exercice du rôle des officiers désignés
après leur installation, conformément aux
Grandes Constitutions et Règlements gé-
néraux : articles allant de 222 à 312.

Que dire, en loge symbolique, lorsqu’un
officier ne répond pas favorablement à
la sollicitation de ses autres frères, tous
membres du Collège des Officiers, afin
d’apporter des explications concernant la
gestion de son office ?

Mes frères,
Le Maître Jésus avait dû déclarer “que

celui qui n’a commis aucun péché jette
la première pierre”. Tandis que ce thème
de ce midi s’interroge  : “qui, parmi les
membres des Maîtres Secrets se sent di-
gne d’avoir respecté toutes ses obligations
envers la franc-maçonnerie ? Personne”.

Le rituel est assez clair à ce sujet : la
nature ne nous laissera pas impunis selon
la loi des causes et des effets.

Le châtiment du Maître raisonne encore
en nous : “Même si nos sœurs et nos frè-
res nous pardonnaient, nous encourrions
les conséquences de nos actes qui se-
ront alors mises en œuvre par l’Egrégore”. 

Le malheur est lié à une mauvaise des-
tinée, un accident fâcheux, un désastre.
Bref, tout ce qui est regrettable dans une
vie.

C’est la loge qui est le cœur de la réa-
lité maçonnique, comme le franc-maçon
est au cœur de la loge l’entité dont le ca-

ractère, la singularité, la fidélité et le dé-
veloppement constituent l’élément moteur
d’une création.

Fort de ce qui précède, le Maître Secret
devrait :

• s’engager sur des valeurs, sur la con-
viction que l’avenir peut lui-même être
uen belle promesse pour notre Respec-
table loge, se reposant sur la transmis-
sion des savoirs,

• s’impliquer, cela suppose que l’on se
sente concerné par la réalité aujourd’hui,
mais aussi par le passé que l’on prend
en charge comme si c’était le nôtre,

• se responsabiliser en assumant des
évènements, des situations sur lesquels
l’on n’a pas toujours prise directement,

• améliorer le cercle social dans lequel
il évolue : celui de sa famille. Aussi a-t-il
à s’interroger sans cesse sur la place
qu’il occupe dans l’édifice vis-à-vis de sa
compagne, de ses descendants et de ses
ascendants.

La vie est un chef-d’œuvre. Le franc-
maçon est le propre artiste de sa vie.
Dans le même sens, l’enseignement au
deuxième degré souligne que le franc-
maçon, tenant le maillet et le ciseau de-
vant la pierre brute, est à la fois l’œuvre
et l’ouvrage à polir.

Le devoir est la grande loi de la franc-
maçonnerie. Autrement dit, le franc-maçon
est un homme de devoir.

Notre engagement dans la franc-maçon-
nerie est un engagement librement choisi,
résultat d’une décision personnelle. Une
décision qui, toutefois, a des conséquen-
ces importantes sur l’existence de celui
qui la prend.

Deux chantiers s’ouvrent à l’engage-
ment du Maître Secret :

• celui de la construction de lui-même,
• et celui de la construction d’un mon-

de habitable pour l’ensemble des humains.
Il est temps de revenir sur la droiture

après notre égarement. Souvenons-nous
du pas du Compagnon.

En conclusion, le destin du franc-maçon
des degrés de perfection ne dépend que
de lui-même, car il a entre ses mains la
clé qui mène soit à la dignité d’être admis
aux trésors maçonniques, soit d’être dé-
shonoré et de voir son nom transcrit à
perpétuité sur la colonne d’infamie, dans
un éternel oubli.

“Malheur à ceux qui aspirent à ce dont ils sont indignes ;
malheur à ceux qui acceptent une charge qu’ils ne peuvent pas porter ;

malheur à ceux qui acceptent des devoirs et qui ensuite les négligent !”
(extrait du rituel du 4e degré du Rite Ancien et Primitif de Memphis-Misraïm)
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Victor TSIKA,
Maître, respectable triangle

Le Temple de Louxor,
Orient de Brazzaville

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***
Pendant que le soleil rayonne au zé-

nith, debout entre les deux colonnes, je
me permets de vous proposer mes ré-
flexions sur le thème intitulé :

Entre l’équerre et le compas.

Ce sujet, qui paraît simpliste à premiè-
re vue, nécessite une attention particu-
lière pour mieux le décortiquer.

De prime abord nous allons tour à tour
vous éclairer sur les substantifs équerre
et compas, tant sur le plan profane que
sur celui de la symbolique. Ensuite nous
tenterons de vous livrer nos impressions,
autrement dit notre expérience lors du
rituel d’exaltation, car nous étions allon-
gés entre l’équerre et le compas en lieu
et place du maître architecte Hiram-Abif.

Comme nous l’avons indiqué plus haut,
qu’est-ce que l’équerre ?

1. L’équerre est le symbole de la ma-
tière, c’est un outil archaïque, mais incon-
tournable. Outil de tracé, mais surtout de
contrôle des angles droits, l’équerre per-
met de vérifier que l’édifice s’élève des
bases stables, chaque pierre devant par-
faitement s’insérer dans l’édifice. Elle re-
présente la rectitude sur le plan de la
pensée, elle symbolise la maîtrise de l’ar-
gumentation, la pertinence du raisonne-
ment. Elle oblige une constante remise
en question par une confrontation per-
manente avec la réalité.

Puis qu’est-ce que le compas ?

2. Le compas est un outil de concep-
tion, il permet de tracer les angles, mais
pas de vérifier la réalisation concrète. Le
compas représente l’imagination et la
réalité créatrice. Il ouvre au cherchant le
domaine de l’intuition : il symbolise l’épa-
nouissement de la pensée libérée de la
matière.

Pour résumer, l’équerre instaure un
rapport sain et rigoureux avec le monde
concret. Le cherchant est invité à trouver
la perfection dans la matière et à s’y
conformer. C’est l’idée que la vérité se
trouve cachée quelque part dans la ma-
tière, c’est-à-dire au fond de soi-même.
Il s’agira d’identifier l’être universel en
soi, pur et parfait dépouillé de toutes les
scories (préjugés, instincts, illusions). Le
compas contient aussi cet aspect de ri-
gueur, de mesure et de perfection, mais
il ouvre un chemin de recherche intuitif
que ne permet pas l’équerre. Il invite à
rencontrer le principe supérieur trans-
cendant situé au-delà de la matière.

Cependant, utiliser le compas sans
équerre serait prendre un risque : l’équer-
re est un rappel permanent au réel, elle
permet d’éviter les dangereux écueils
que sont la superstition, les fausses cro-
yances et tous les égarements causés
par nos perceptions et nos pensées.

Il convient de rappeler que le compas
ne permet pas de vérifier les angles droits
d’un ouvrage bâti : c’est sa principale li-
mite. Cette complémentarité entre l’équer-
re et le compas se retrouve symbolisée
par les deux triangles superposés du
sceau de Salomon : le triangle pointe en
bas (équerre) désigne la vérité imma-
nente présente dans la matière, alors que
le triangle pointe en haut (compas) repré-
sente la vérité transcendantale.

Au regard de ce qui précède, il me sem-
ble utile de vous livrer mon vécu lors du
rituel d’exaltation.

J’ai été identifié au maître Hiram-Abif
assassiné par trois (3) mauvais compa-
gnons.

En effet, au cours de l’initiation je me
suis retrouvé allongé les pieds vers l’Orient
et la tête à l’Occident entre d’une part
l’équerre et d’autre part le compas. Trois
(3) maîtres m’ont sorti du tombeau, c’est-
à-dire m’ont relevé et je me suis retrouvé
les pieds par terre et la tête vers le ciel
qui symbolise la quête de la connaissan-
ce.

Maître Hiram-Abif n’est autre que notre
moi intérieur, autrement dit l’esprit divin
qui réside en nous, mais qui est enténé-
bré par de mauvais compagnons qui sont
nos faiblesses et nos vices.

Ces mauvais compagnons ont été vain-
cus par sept (7) maîtres qui ont retrouvé
le tombeau du maître Hiram. Parmi les
sept (7) maîtres, trois (3) ont pu relever
le corps du maître architecte du tombeau.

Cette symbolique est très importante
et mérite un éclairage pour mieux être
assimilée.

Les sept (7) maîtres envoyés pour re-
trouver la tombe du maître architecte
sont des vertus que nous devons im-
plémenter dans notre conscience afin
d’éveiller l’esprit divin qui sommeille en
nous.

Parmi ces vertus, nous avons quatre
cardinales (prudence, tempérance, jus-
tice et force) et trois théologales (foi, es-
pérance et charité).

Il convient de souligner qu’à ces sept
vertus s’opposent sept péchés capitaux :
l’avarice, la gourmandise, la luxure, la
paresse, l’envie, la colère et l’orgueil.

Notons que les trois maîtres qui ont
relevé le maître Hiram-Abif du tombeau
représentent les trois vertus théologa-
les : foi, espérance, charité.

Les trois compagnons qui ont assas-
siné le maître architecte : l’envie, la colère
et l’orgueil.

Précisons en outre que l’envie s’op-
pose à la charité ; la colère à l’espérance
et l’orgueil à la foi.

Toutefois les francs-maçons sont des
bâtisseurs, les outils mis à la disposition
des apprentis, compagnons et maîtres,
c’est pour se construire eux-mêmes.

L’équerre est la base, son énergie est
passive, elle montre ce qui est droit. Elle
permet de redresser, de vérifier la direc-
tion. Le compas est vif et son maniement
exige de la dextérité, car il peut être dan-
gereux si la sagesse n’est pas présente.
Plus les branches s’écartent, plus l’es-
pace s’ouvre, plus l’esprit grandit.

En conclusion, entre l’équerre et le com-
pas, je fus relevé pour renaître à une
nouvelle vie, à donner naissance à un
nouvel homme, tel nous avons appris à
travailler sur nous-mêmes pour éveiller
celui qui est endormi et sommeille en nous.

Cet éveil se traduit non pas par l’ac-
quisition d’un pouvoir sur les autres, mais
plutôt par la nouvelle perception des cho-
ses. Car ne dit-on pas que “le maître ap-
paraît quand le disciple est prêt” ?

Entre l’équerre et le compas
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Laurent MONTAGNON,
Compagnon,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes Bouillargues

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

Je suis resté trois années dans le si-
lence durant mon apprentissage à ap-
prendre et à comprendre les différents
voyages du 1er degré symbolique de la
franc-maçonnerie afin d’accéder à la lu-
mière. Me voilà prêt à prendre la route
et à effectuer les différents travaux per-
mettant d’arriver à la transformation de
l’apprenti Jakin que j’étais pour devenir
le futur compagnon.

Les voyages, ou plutôt les travaux, du
grade de Compagnon sont au nombre
de cinq. Muni de différents outils, l’ap-
prenti compagnon devra effectuer des
travaux de taille précise, d’alignement
et de perfection. Ces outils précieux tels
des joyaux sont bien connus dans le
monde profane des bâtisseurs.

Au XVIe siècle, on parlait d’util pour ou-
til, par association avec l’adjectif utile.
À ce titre, l’outil, utile, s’insérait comme
un prolongement de la main. Il est l’as-
sociation exécutante de l’esprit sur la
matière. Il permet à la main d’ajuster,
améliorer et maîtriser la matière.

Ces outils lui permettent de tirer le
meilleur profit de ce qu’il transforme et
construit afin de réaliser son œuvre.

ù

• Le premier voyage servira à me per-
fectionner dans la taille et la coupe des
pierres que j’’avais uniquement appris
à dégrossir durant mon apprentissage.
C’est à l’aide du maillet et du ciseau
que je l’entreprendrai.

– Le maillet, tenu par la main gauche,
correspond à la force et à l’intention.
C’est un outil actif, en bois de préfé-
rence, composé de deux parties : un
long manche et une tête à double face.

Il existe plusieurs formes de maillets
correspondant à des professions bien
définies (charpentier, marbrier, plombier,
sculpteur, menuisier, teinturier), mais ils
auront toujours la même tâche, exercer
une frappe de puissance identique quel
que soit le point d’impact.

On retrouve l’usage du maillet dans
différentes cultures et traditions. Il est
considéré comme l’intelligence qui agit.

Dans la mythologie celtique gauloise,
il existait le dieu Sucellos (suc qui signi-

fie le bon, le bien, et cellos qui désigne
le marteau). Il était le dieu bon frappeur.

On y retrouve des ressemblances à
un autre dieu germanique, Thor, le dieu
du Tonnerre symbolisant la force, la va-
leur, la victoire et l’agilité.

Leurs similitudes pourraient résulter
d’une origine commune datant de l’âge
du bronze avant la séparation des cul-
tures préceltiques, d’une part, et préger-
maniques d’une autre. Mais ce ne sont
que des théories sur la datation précise
et sur qui copie sur qui.

Dans la mythologie japonaise le mail-
let était l’instrument de la richesse et
du bonheur. Il était porté dans la main

droite par la divinité Daikoku représen-
tant la vertu du travail

Le maillet a été et est encore utilisé
comme l’outil qui facilite le passage de

l’envol de l’âme en le posant plus ou
moins délicatement sur le front des ago-
nisants. Encore aujourd’hui le doyen
du Sacré Collège frappe le front du pape
défunt avant de proclamer sa mort.

En F⸫M⸫, on retrouve en loge trois
maillets qui assistent le V⸫M⸫, le pre-
mier et le second surveillant.

– Le ciseau, tenu par la main droite,
donne la finesse et la précision. C’est
un outil passif, une sorte de clou en acier
pourvu d’un côté aplati et tranchant sur
une extrémité et d’un embout arrondi de
l’autre où l’on vient frapper à l’aide du
maillet. C’est à l’aide de cet outil que l’on
entaille, enlève et forme la pierre brute
pour lui donner vie. C’est un outil de fa-
çonnage.

De ces deux outils indissociables je
m’appliquerai à retoucher et dégrossir
la pierre, à enlever la matière superflue
pour ne laisser que l’essentiel : la pen-
sée positive.

C’est en continuant le travail commen-
cé durant mes trois premières années
d’apprenti où j’ai dégrossi la pierre que
durant ce premier voyage du compa-
gnon, à l’aide du maillet et du ciseau,
qui sont des outils symboliques pré-
cieux, je pourrai attaquer la matière pour
la façonner.

Je continue à me perfectionner avec
le discernement et la détermination à la
construction du temple élevé au Grand
Architecte de l’Univers.

ù

• Le deuxième voyage servira à me
renforcer et à garder une conduite qui
me mènera à la découverte de la vérité.

D’autres outils sont indispensables à
la vérification et au contrôle.

C’est à l’aide du compas et de la rè-
gle que je vais délimiter et structurer mes
actions dans le temps. Ils me permet-
tront de construire toutes les formes géo-
métriques sans exception.

Les voyages du compagnon

Sucellos Thor
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– Le compas, tenu de la main gauche,
est un outil actif. Il est mobile et me per-
mettra de délimiter mes actions pour
mieux me structurer, sans en dépasser
les limites.

Le compas est constitué de deux bran-
ches articulées. Elles peuvent s’écar-
ter l’une de l’autre grâce à cette articu-
lation. On trouve d’un côté une pointe
assez résistante pour se tenir sur n’im-
porte quelle matière sans jamais glis-
ser, si la pression que l’on y exerce est
suffisante, et de l’autre une pointe d’acier
ou une mine de carbone afin de tracer,
délimiter des figures circulaires de dif-
férents diamètres en fonction de ce que
l’on désire réaliser. Il aide aussi à se dé-
placer (les marins s’en servaient pour
se repérer et tracer une voie dans les
océans) et à calculer ou reporter des me-
sures.

Dans la mythologie grecque, le com-
pas aurait été conçu par Talos (neveu
de Dédale, le bâtisseur du labyrinthe du
Minotaure), or on le retrouve déjà dans
la Grèce antique avec Euclide qui en
faisait déjà usage dans ses travaux de
géométries en 300 avant notre ère.

Le compas est symbole de justice,
de tempérance. Il représente la rigueur
et les sciences exactes. Il est devenu le
symbole du dynamisme constructeur,
l’attribut des activités créatrices. Il évo-
que le ciel, l’esprit.

Traditionnellement en F⸫M⸫, l’ouver-
ture du compas symbolise le degré de
la connaissance.

– La règle est un outil passif conçu
en bois ou en métal qui sert à tracer des
traits et mesurer une longueur. Elle per-
met de fixer et définir les conditions de
réalisation d’un objet et de tracer le che-
min à prendre. Elle donne la droiture
morale et la rectitude que l’on doit sui-
vre pour poursuivre notre parcours sur
la voie maçonnique.

On trouve deux sortes de règles.

La première, graduée, mesure des tra-
cés permettant la réalisation de plans.
Elle comporte 24 graduations corres-
pondant aux heures d’une journée, nous
rappellant par là que le travail d’un F⸫
M⸫ est effectif à toute heure.

La seconde, non graduée, symbolise
l’infini. Elle ne sert pas à mesurer, mais
à tracer le chemin à suivre. Elle est le
guide qui nous donne la direction qui
nous permet d’avancer et de nous per-
fectionner à l’infini.

La règle est l’outil indispensable au
F⸫M⸫ tout au long de sa vie.

ù

• Le troisième voyage se fait avec la
règle et le levier.

– La règle se retrouve durant cette 3e

année du compagnon accompagnée du
levier qui remplace le compas.

– le levier est une barre rigide. Il sert à
faciliter le déplacement des objets lourds.
Il est indispensable au tailleur qui, après
avoir taillé la pierre, devra la déplacer
pour édifier ses constructions.

Sans lui, impossible de construire tem-
ple, pyramide et autres majestueux bâ-
timents.

C’est le levier de la connaissance per-
mettant au compagnon d’avancer tout
en s’aidant de la règle pour rester dans
la rectitude du chemin.

Le levier est aussi la puissance don-
nant la force au tailleur de déplacer les
pierres. Mais encore, la règle nous aide
à maîtriser cette force pour ne pas dé-
vier de notre route initiale et sortir du
droit chemin qui nous mène à la lumière.

Le compagnon devra bien les maîtri-
ser durant cette année d’apprentissage
afin d’y parvenir.

ù

• Le quatrième voyage se fait à l’aide
de l’équerre et de la règle.

Une fois de plus la règle est néces-
saire pour ce voyage, accompagnée de
l’équerre pour l’aboutissement de ce
chantier dont l’apprenti compagnon de-
vient le maître d’œuvre.

– L’équerre, du latin quadrare (ren-
dre carré), est un outil formé de deux
pièces ajustées en angle droit à 90°.

Elle rappelle à l’initié la droiture et la
justesse, la stabilité et la rigueur, l’équi-
libre de ses actions. Elle symbolise la
matière.

Grâce à l’équerre, ce quatrième vo-
yage nous mène à terminer l’élévation
de l’édifice de l’œuvre maçonnique afin
de former le carré magique à 9 blocs,
instrument intellectuel servant à trans-
mettre les facultés mentales de l’homme.

Le carré magique possède le pouvoir
de faire découvrir des trésors cachés,
des vertus extraordinaires où la som-
me est égale à 15 dans toutes les di-
rections.

Le carré magique fut conçu par des
mathématiciens chinois en 650 av. J.-C.,
puis substitué et développé par des ma-
thématiciens arabes lors d’une conquête
du nord-ouest de l’Inde. Après une utili-
sation purement mathématique, les Ara-
bes lui donnèrent une conjonction ma-
gique, voire illusionniste.

En 1510 le philosophe Cornelius
Agrippa y apporte une théorie mêlant
l’astrologie et le carré magique avec
une connotation religieuse.

D’autres philosophes apportent d’au-
tres propriétés qui confluent sur le nom-
bre de carrés magiques, chacun asso-
cié à l’une des planètes astrologiques,
puis poursuivent la même analogie entre
l’arithmétique et l’ordre cosmique des
planètes.
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On peut trouver un carré magique sur
la façade de la Sagrada, appelé le cryp-
togramme de Subirachs. En addition-
nant les nombres entiers sculptés, on
découvre la somme magique de 33.

Cela pourrait signifier l’âge présumé
de la mort du Christ ou le degré du rang
maçonnique de Gaudi. Le mystère de
ce carré magique demeure complet, em-
porté avec Gaudi dans sa tombe.

L’équerre sert à tracer le carré. Elle
évoque la terre et introduit la notion d’es-
pace.

La règle contrôle l’alignement et le
travail fourni, rectifie, coordonne et dirige
l’action des autres outils.

Dans le rituel du 2e degré, le compa-
gnon doit aligner rectilignement 9 ca-
ses. Je me suis posé la question pour-
quoi 9 et non 3, ou même 7 qui est le
nombre parfait ?

Le 9 est le triple multiple de 3 (3+3+
3). Le nombre 3 symbolisant le delta,
le Grand Architecte de l’Univers.

L’équilibre juste et parfait avec les 3
piliers : sagesse, force et beauté.

Les 9 cases sont les 9 éléments qui
correspondent à l’harmonie.

En numérologie, le nombre 9 symbo-
lise le bilan, la récolte, la recette. Il est
le dernier de la chaîne des nombres. Il
correspond à la tolérance, à l’ouverture
d’esprit, au dépassement de soi.

Le travail du compagnon durant ses
quatre voyages d’apprentissage sera
de tailler 9 pierres identiques, de les ali-
gner parfaitement et de les assembler
pour ne faire qu’un bloc parfait afin d’ob-
tenir un édifice solide et durable. Pour
voir naître (telle la grossesse de neuf
mois pour l’être humain) un nouvel hom-
me ou une nouvelle femme.

Le nombre 9 correspond au don de soi
vers les autres. C’est l’aboutissement
de ses années de travail à comprendre
l’utilisation correcte des outils qui lui ont
été donnés durant ses nombreux voya-
ges. Il aura un regard sur ce qui l’entou-
re et il sera alors moins concentré sur
lui-même. De sa force, de la sagesse et
de la beauté du bonheur tourné vers les
autres afin de transmettre la beauté du
bonheur, la compassion et bienfaiteur,

tel l’arcane de l’Hermite du tarot, le nu-
méro 9.

Le 9 correspond à l’aboutissement du
chemin et à l’ouverture sur l’amour uni-
versel.

ù

• Le cinquième voyage s’effectue les
mains libres au travers de 4 cartouches
présentés à lui dans l’ordre suivant.

– au Midi :
Socrate – Platon – Pythagore – Pic de

la Mirandole – Giordano Bruno – Léo-
nard de Vinci – Étienne de La Boétie

– à l’Orient :
La grammaire – La dialectique – La

rhétorique – La musique – L’astrono-
mie – L’arithmétique – La géométrie

– au Nord :
Toscan – Dorique – Ionique – Corin-

thien
– à l’Occident :
La vue – L’ouïe – Le toucher – L’odo-

rat – Le goût.

Une fois instruit à la pratique, le com-
pagnon arrivera les mains libres à l’étude
de la théorie afin d’acquérir la perfection.
Une fois les différents outils maîtrisés,
il saura construire d’une main et défen-
dre de l’autre, maîtriser la matière et la
connaissance en sachant les employer
utilement, alors l’harmonie pourra régner.

C’est au tour du compagnon de trans-
mettre à ceux qui viendront après lui,
telle est sa vocation.

Mais pourquoi ce dernier périple est-
il fait les mains libres ?

J’ai lu et relu le rituel, aucun indice se
révèle à mes yeux. Et pourtant, tout était
devant moi, là, caché entre les lignes,
bien en évidence. Ce 5e voyage est bien
le mien, au sens le plus profond de mon
être. Il est l’aboutissement de mon par-
cours initiatique, il est le 5e pas du com-
pagnon, celui qui termine mon déplace-
ment au sein de la loge, la 5e branche
qui termine le tracé de l’Étoile flambo-
yante qui se découvre face à moi illu-
minant mon horizon et me donnant le
chemin à suivre, car à ce moment-là ma
route se divise en deux chemins. Je me
trouve à la croisée de mon parcours. Il
me faudra choisir entre la voie ténébreu-
se menant à la dissolution de ma per-
sonnalité ou la voie lumineuse menant
au plein épanouissement de l’homme.

Le grand voyage du compagnon pour-
ra enfin commencer accompagné de
mon bâton aux couleurs de mon rite, il
me servira d’appui moral et physique
pour surmonter les difficultés que je
pourrais rencontrer sur ma route et éven-
tuellement me défendre.

Je commence mon dernier voyage à
la recherche de mon œuvre intérieure
suivant l’Étoile flamboyante brillant de
mille feux qui me conduira vers l’accom-
plissement de mon grand chantier de la
vie.

Seul face à moi-même sur ce chemin,
construisant mon être intérieur avec les
outils nécessaires qui m’ont été donnés,
ayant maintenant les connaissances et
les moyens de les mettre en place et de
m’en servir, j’entame mon 6e voyage.

Mai 2022
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Sébastien CALON,
Compagnon,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes Bouillargues

***
À la gloire du Grand Architecte

de l’Univers !
***

Tubal-Caïn apparaît dans le chapitre 4 de
la Genèse. Fils de Lamech et de Tsillah, il est
un descendant de la lignée de Caïn.

Si dans ce texte ce personnage biblique
hérité des textes vétéro-testamentaires est
détenteur de l’art de forger les métaux, Tubal-
Caïn fut souvent mal interprété, sujet à polé-
mique autant sur sa descendance que sur ses
aïeux.

Il tient pourtant une place importante au sein
de la rituélie maçonnique, et afin de compren-
dre pourquoi une telle place, il nous faut envi-
sager ce personnage à la lueur du symbo-
lisme qui en émane : “l’Art et la Matière”.

• La Matière
Pour exercer son art, le forgeron doit trou-

ver sa matière, son métal, sa Materia Prima.
VITRIOL : Visitare interiora terra rectifican-

do invenies occultum lapidem.
Nous retrouvons, ancrée au plus profond du

rite, cette nécessité de plonger au cœur de
sa substance pour en extraire le produit brut
nécessaire à toute Grande Œuvre. Ainsi, au
cœur de la planète, au centre même de notre
monde, par-delà les couches et les strates,
se trouve le Soleil noir.

Au plus profond de la terre, de Notre Terre,
vit un noyau chtonien que le géologue nom-
me le noyau. D’un diamètre de 2 400 km, il
est composé de métal, alliage de roche ferru-
gineuse et de nickel en fusion tournoyant sur
lui-même. À plus de 3 000 km sous nos pieds
tournoie le métal originel. Il est le centre, l’ori-
gine, le début et la fin de notre planète.

Les métaux, eux, sont les reliquats de cette
matière première. Nous comprenons dès lors
l’analogie symbolique entre ce noyau métal-
lique si intime au cœur de notre monde, et la
recherche introspective du matériel dont l’ini-
tié aura besoin pour parfaire son œuvre. Il est
ainsi niché silencieux au creux de notre être,
ce métal que le forgeron devra extraire par le
travail de l’introspection.

• Un soleil noir
Dissimulé dans les profondeurs, il fait écho

au Soleil céleste, celui que nous connaissons
bien. Celui qui fut sanctifié et adoré par des
milliers d’hommes et de femmes, de la Grèce
antique jusqu’aux monarchies européennes,

du culte de Mithra aux multiples rites solaires
de l’Amérique précolombienne.

Le soleil céleste, source de vie, qui de ses
rayons fertilise et fait croître toute vie. Mais
sans le Soleil noir, sans ce métal caché au
cœur de la planète, l’astre solaire serait un
messager de mort : radiation, chaleur, tem-
pête solaire. Dans sa brillance et sa lumière
infinie, il ne pourrait laisser de place à un
équilibre nécessaire à la vie.

Pour cet équilibre cosmique, le Soleil noir
nous protège, la magnétosphère : véritable
écran protecteur, protège la vie.

Le métal mobile du noyau génère autour
du globe une protection.

Les métaux dont nous parlons sont des
reliquats de cet astre primaire et fondamen-
tal. Fer, cuivre, souffre, or, les métaux trou-
vent leurs origines dans les temps les plus
reculés de l’existence de notre planète.

Le métal est le symbole de notre incons-
cient au plus profond de chaque être en vie,
un matériel psychique et spirituel qui doit être
extrait afin de relier l’entièreté de notre Être.
Dans ce matériel, à la fois si précieux et si en-
foui, se trouve la clef de l’union des contraires
et de l’unicité de l’Être. Il est la source du fon-
dement de notre identité et de nos actions sur
le plan individuel, mais il est aussi un matériel
archétypal commun à notre espèce qui nous
lie puissamment.

Gnothi seauton pouvions-nous lire au fron-
ton du temple d’Apollon, et pour cela il faut
extraire la matière noire en son Être.

Attardons-nous sur le mythe de Protagoras
pour comprendre la nécessité de se saisir de
ce matériel. 

Dans sa précipitation qui le caractérise, le
dieu Epimété créa les formes de vie sur terre. 

Il dota les animaux de capacités extraordi-
naires, les oiseaux d’ailes pour voler, les
insectes d’armure robuste, les poissons de
nageoires et d’écailles, et les félins d’une
grande souplesse et de dents acérées.

Le tour des hommes étant venu, rien ne leur
restait. Ils étaient nus, en proie aux autres êtres
de la création. Prométhée, son frère, désem-
paré de voir ces humains aussi dépourvus,
leur offrit le feu, mais aussi l’“Art”, les arts,
dans le sens de l’artisanat. 

Les hommes, faute de naître pourvus, doi-
vent se pourvoir.

Symboliquement, ce rite nous renvoie au
mythe de Tubal-Caïn, le Feu et les Arts. Faute
d’instinct natif, l’homme doit s’accomplir lui-
même dans un acte créateur de transcen-
dance.

• L’acte : l’Art de forger
Les thèmes de la forge et de la métallur-

gie, considérés comme des arts qui relèvent
du sacré, se retrouvent dans de nombreuses

mythologies où le maître du Feu et des Mé-
taux est élevé au rang de personnage divin.

Souvent redouté, leur ouvrage implique un
savoir initiatique, une signification cosmogo-
nique, et un acte de création puissant.

Le dieu grec Héphaïstos forge la Foudre pour
Zeus, maître de l’Olympe.

Vulcain, dieu romain, conçoit la foudre et
l’éclair que brandira Jupiter dans la mytholo-
gie romaine.

Eitri et Brokk, nains divins du skaldskapar-
mal de l’Edda de Snorri, les légendes du nord,
forgent le marteau du dieu nordique Thôr, et
enfin, les armes du dieu égyptien Horus ter-
rassant Seth sont forgées par Ptah, le dieu
potier-forgeron dont le culte se propagera jus-
qu’à Carthage.

Le forgeron et son acte de forger sont un
acte divin.

Art initiatique par excellence, le forgeron est
de tout temps un initié. Il participe à l’œuvre
cosmogonique dans son ensemble par la
création de l’outil ou de l’arme qui sera l’effec-
teur de l’acte sacré. Il est craint et respecté
autant pour son savoir que par sa capacité à
fournir outils et armes. Il peut être prêtre ou
sorcier, souvent guérisseur, et habituellement
le conseiller des rois et des puissants.

La forge et le forgeron sont le symbole du
travail de la matière par la voie sèche des
alchimistes. La matière doit être chauffée et
martelée avec force et vigueur tout autant
qu’avec soin et sagesse.

Tel est le symbole que nous apporte Tubal-
Caïn et son acte créateur. Notre métal origi-
nel, une fois extrait, doit être passé à la flam-
me d’un travail de persévérance, de fidélité
et de courage. 

C’est au cœur de sa Terra Mater, au cœur
de sa propre cosmogonie que l’initié cher-
chera sa matière brute. Il s’évertuera à
rechercher non plus “les métaux” de la vie
profane, mais “son métal” qu’il découvrira au
fil des tenues de sa loge et de son travail en
comité.

Il visitera sa terre “VITRIOL” et se dissou-
dra “tel un cadavre que le laveur des morts
tourne et retourne à sa guise”.

Il extraira, par l’introspection et l’honnêteté,
ce métal originel et se forgera, à la lueur de
son serment maçonnique et de ses valeurs
retrouvées, ses propres outils : la règle, le mail-
let et les ciseaux afin de retrouver l’Unicité.

Et dans son athanor, enceint du silence de
l’apprenti, commencera à tailler sa pierre brute,
son propre métal le reliant au métal universel,
car il deviendra, en tant que Compagnon-
Maçon possédant les outils et apprenant leur
maniement, un véritable Tubal-Caïn.

Février 2022

Tubal-Caïn
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Colette SUAU,
Compagnon,

respectable loge Rose d’Orient,
Orient de Nîmes Bouillargues

***

À la gloire du Grand Architecte
de l’Univers !

***

L’initiation au degré de compagnon
a été pour moi un moment d’intense
concentration au cours duquel la
manipulation des joyaux de la loge
a demandé toute mon attention ma-
ladroite !

À ce moment-là, écrit Claude Dar-
che, Grand Maître de la Loge Fé-
minine de Memphis-Misraïm, le com-
pagnon est “… prêt pour visiter le
vaste monde après avoir affiné ses
sens, compris les ordres d’Architec-
ture, les Arts Libéraux, les Grands
Initiés, la Glorification du travail, la
Joie de construire”.

J’ai dû effectuer cinq voyages pleins
de richesse en essayant d’assimiler
une montagne d’informations. J’étais
attentive et un peu tendue, et c’est
dans cet état que, en tant que nou-
veau compagnon, j’ai reçu les secrets
attachés à mon nouveau statut.

Le V⸫M⸫ m’a demandé une nou-
velle fois de prêter serment, j’allais
être en possession de nouveaux
codes et symboles qu’il me faudrait
enregistrer puis reproduire.

À cet instant, alors que je me sen-
tais encore plus nerveuse et mala-
droite, un peu perdue, le mot de passe
a été murmuré : Schibboleth.

Incrédule, j’ai eu du mal à cacher
mon sourire. Avais-je bien entendu ?
Quel mot étrange aux sonorités jo-
yeuses.

La comptine de mon enfance me
trottait dans la tête et m’empêchait
de réfléchir. Il était un petit homme,
pirouette, cacahuète… Schibboleth…
J’étais décontenancée. Comment épe-

ler ce mot ? Mais pas le temps de
m’y arrêter, l’instruction se poursui-
vait. J’ai bien compris que c’était le
mot de passe pour découvrir le mot
sacré.

À la fin de la cérémonie le rituel
m’a été remis et je me suis promise
d’éclaircir le mystère “Schibboleth”
dès que possible.

Notre rituel nous enseigne que ce
mot veut dire fruits de la sagesse,
et aussi, nombreux comme les épis
de blé.

Des fruits ? Il y en a un que j’ai
remarqué tout en haut des colonnes
en entrant dans la loge et qui sem-
ble veiller sur nos travaux, c’est une
grenade colorée.

Dans l’Ancien Testament, il est écrit
qu’à l’entrée du Temple de Salomon
il y avait deux colonnes surmontées
de cent grenades d’airain, que les
robes du Grand Prêtre étaient éga-
lement décorées de grenades bro-
dées. J’ai appris aussi que dans les
synagogues, il arrive que la Torah soit
enroulée sur un axe terminé en for-
me de grenade.

Quand j’observe ce fruit, je le vois
constitué de nombreuses graines,
symbole de fertilité. Ce symbole me
ramène à Perséphone, la fille de Zeus
et de Déméter, déesse de l’agricul-
ture qui a reçu une grenade en ca-
deau de la part d’Hadès quand il l’a
libérée et rendue à ses parents à

condition qu’elle ne croque pas le
fruit… mais elle n’a pas écouté et a
été renvoyée aux enfers. Heureuse-
ment Zeus lui a permis de revenir
sur Terre pour voir sa mère six mois
par an, et c’est de là que sont nées
les moissons.

Dans le mythe de Perséphone, on
retrouve donc la grenade symbolisant
le cycle des saisons, cycle qui rejoint
indirectement le cycle de la mort à
la renaissance. On lit que dans la
Grèce ancienne, c’est la mère de Per-
séphone, Déméter, qui enseigne aux
hommes les rituels initiatiques des
mystères d’Éleusis.

Dans le christianisme orthodoxe,
la grenade entre dans la composi-
tion de la Kolyva, une boisson cons-
tituée d’eau, de sucre, de blé et de
grains de grenade. “Ce breuvage est
proposé au cours des funérailles
symbolisant la douceur de la vie dans
l’Au-delà”, écrit Stéphane Korsia-
Meffre dans un article de La Chaîne
d’union. Il semble donc que le blé
comme la grenade nous ramène au
cycle mort-renaissance.

Shibboleth : on retrouve ce terme
dans un épisode de l’Ancien Testa-
ment raconté dans le livre des Juges
(12:6). Jules Boucher en donne la
définition suivante dans les symbo-
les maçonniques : “Shibboleth : mot
que l’on traduit par : nombreux com-
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me les épis de blé”. Il explique que
ce mot servait de mot de passe aux
Galaadites dans la guerre qu’ils me-
nèrent sous Jephté contre les Éphraï-
mites : ceux-ci ne pouvaient pronon-
cer le vocable “schi” et disaient “sib-
boleth” au lieu de “schibboleth”. Ceux
qui n’arrivaient pas à prononcer cor-
rectement ce mot étaient égorgés et
jetés dans le fleuve.

Miguel de Unamuno dénonce les
schibboleths dans Le chevalier à la
triste figure. De nos jours, un schib-
boleth est “une épreuve qui sépare
et qui classe en jugeant des capa-
cités d’une personne”, explique Pierre
Bourdieu dans Le sort des étrangers
comme Schibboleth.

Schibboleth est un terme que l’on
retrouve également dans de nom-
breuses autres langues comme l’hé-
breu, le phénicien, le judéo-araméen.

Schibboleth est encore utilisé en
anglais de nos jours pour signifier “mot
de passe” ou “groupe particulier”.

En ce qui concerne le contexte
maçonnique, Schibboleth était le 3e

mot de passe au 3e gardien, 14e de-
gré du Rite Écossais Ancien et Ac-
cepté. Un franc-maçon ne se recon-
naît pas, lui, à son problème de pro-
nonciation, mais à son “attitude fran-
che et sincère”, comme on le lit dans
le rituel du premier degré, à “ses pa-
roles, ses attouchements”.

Mot de passe, c’est le terme magi-
que qui nous permet de rejoindre un
groupe. Il nous renvoie à une idée de
secret, de mystère. Il nous permet de
nous authentifier, de signifier notre
appartenance à une famille, une reli-
gion, un club sportif, par des signes
ostentatoires : les robes de bure et
croix des religieux, les kilts des Écos-
sais dont chaque clan a son tartan,
les maillots des sportifs, l’alliance du
couple, le tatouage, et plus tristement,
l’étoile Jaune ou la burqa.

Mais il n’y a pas que l’apparence
qui nous différencie, il n’y a pas que

le délit de faciès, il y a aussi cette
fameuse prononciation ou pronon-
ciation incorrecte qui nous trahit, ces
tonalités qui nous complexent. Beau-
coup voudraient faire oublier leurs
origines géographiques ou sociales,
et quand certains ministres ou per-
sonnages publics refusent de s’y sou-
mettre, ils ont souvent droit aux quo-
libets !

Une prononciation peut parfois
nous empêcher de faire entendre
un message clair ou de le compren-
dre nous-mêmes. De même qu’à
l’écrit une mauvaise écriture, un mot
mal épelé, une mauvaise ponctua-
tion suffisent à trahir une idée. Le
cartouche visant les Arts libéraux y

fait allusion dans le Rituel du deuxiè-
me degré symbolique : grammaire,
rhétorique, dialectique et même mu-
sique.

L’apprenti a gardé le silence, assis
au septentrion, il a eu tout loisir d’écou-
ter ses frères et sœurs plus avan-
cés en l’Art Royal, d’entendre le choix
des mots, la clarté de l’élocution lors
de la lecture des planches lues à
voix haute et à l’ordre.

Pourquoi ce mot ? Pourquoi avoir
choisi les épis de blé et quel en est
le symbolisme ?

Les épis de blé et non pas l’épi :
richesse de la pluralité, de la diffé-
rence. Quand le compagnon va s’éloi-
gner, besace à l’épaule et bâton de
marche à la main au deuxième degré
symbolique, il va rencontrer d’autres
loges, d’autres rites qui vont le nour-
rir de leurs différences, et il devra pou-
voir donner le mot de passe : “Shib-
boleth”.

Mais voyager, c’est aussi “appren-
dre à ouvrir les yeux”, nous a pré-
cisé le V⸫M⸫ Nous remarquons que
les épis de blé poussent ensemble
tournés vers le soleil, la lumière qui
les fait grandir. C’est un symbole de
solidarité et de fraternité qui nous
rappelle les règles immuables de la
Franc-maçonnerie. Et là encore je
repense à la grenade. Elle aussi est
constituée de nombreux grains res-
serrés à l’intérieur d’une croûte dure
et protectrice, image de la fraternité
des maçons protégés par la loge,
tournés ensemble en direction de la
lumière de l’étoile, protégés par le
V⸫M⸫

Le blé a toujours été important pour
les différentes civilisations. Mis en
terre, le grain semble mourir au cours
de l’hiver pour sortir et reverdir au
printemps grâce au soleil, à l’eau, à
la chaleur, à la main de l’homme. Il
passe de l’obscurité à la lumière et
se transforme comme la chrysalide
qui devient papillon. C’est la mort
apparente qui engendre la vie. Au
cours de notre cérémonie de la Saint-
Jean d’été à l’intérieur du temple il
y a quelques semaines, l’orateur nous
a précisé que “chaque phase de re-
naissance doit être précédée d’une
mort”, que “chaque changement de
plan de conscience nécessite la dis-
parition de l’ancien”. Il s’agissait de
nous expliquer la symbolique de la
Saint-Jean, des deux saint Jean qui
ésotériquement n’en font qu’un, nous
a-t-il précisé. “Ils représentent les
deux polarités qui bordent le soleil
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et se confondent avec lui aux points
de tangence (solstices).

Le blé représente le cycle de la
mort et de la résurrection, emblème
du dieu Osiris dont les morceaux
jetés dans le fleuve revivront un jour.
La mort du profane qui renaît à la
nouvelle conscience que confère l’ini-
tiation V.I.T.R.I.O.L. dans la chambre
de réflexion.

“La Terre qui seule enfante tous les
êtres et les nourrit en reçoit le germe
fécond” (Eschyle).

Chez les Grecs et les Romains, les
prêtres répandaient du blé ou de la
farine sur la tête des victimes avant
de les immoler comme symbole de
la semence qui les ramènerait à la
vie malgré leurs crimes ; il nous fait
prendre conscience de l’harmonie
qui nous entoure, le rythme des sai-
sons, les travaux des champs. C’est
le symbole vivant de la vie régéné-
rée par le Soleil noir de la Terre et
le Soleil d’or des Cieux. C’est l’ordre
du monde dont chacun de nous de-
vrait s’inspirer pour mettre de l’ordre
en lui-même.

Le blé, c’est aussi la base de la
nourriture, il passe du règne végé-
tal au règne animal. Grâce à lui,
l’homme fabrique depuis des temps
immuables ce pain qu’il rompt et qu’il
partage. Il nourrit l’universel. Dans le
Nouveau Testament, le symbole du
pain multiplié est assimilé au corps
du Christ, et le vin à son sang.

Quand le V⸫M⸫ au cours de la
cérémonie de la Saint-Jean d’été a
évoqué le feu énergie, symbole de
tout ce qui vit “puisqu’en la détrui-
sant il crée une nouvelle vie”, il a
apporté l’offrande du blé et du vin.
Il a ajouté que “… le blé est symbole
de la vie matérielle et le vin symbole
de la vie spirituelle”. Puis il nous a
expliqué  :  “Nous offrons le blé en
reconnaissance de tous les biens
matériels que nous avons reçus dans
l’année qui vient de s’achever”.

“Nous offrons le vin en reconnais-
sance de tout le bien spirituel que
nous avons reçu, de toutes ses for-
ces, de toutes les consolations que
la Maçonnerie peut nous avoir don-
nées pendant l’année écoulée.”

“La lumière brille dans les ténè-
bres, mais les ténèbres ne l’ont pas
reçue”, lit-on dans l’évangile de Jean.

Le blé est la céréale la plus an-
cienne cultivée et travaillée par l’hom-
me. Elle l’a sédentarisé et l’a rendu
paysan. Malheureusement elle est
parfois croisée et génétiquement mo-
difiée pour la rendre stérile. Quand il
vient à manquer, comme c’est le cas
actuellement à cause de la guerre
en Ukraine, le blé peut être objet de
spéculations et asservir des hommes
à d’autres. Heureusement, on peut
aussi en améliorer la qualité.

Le blé est également symbole de
prospérité, d’abondance, un porte-
bonheur. Pour cela il doit être cueilli
le 7e jour du 7e mois de l’année, selon
une vieille tradition. En faisant cette
lecture, je me suis souvenue de ce
joli cadeau que nous ont fait nos
frères et sœurs de Martinique pour
la Saint-Jean d’été 2020, cet ado-
rable petit sac de toile décoré d’un
épi de blé. Je ne me doutais certes
pas qu’il serait le sésame de nos
relations ! L’histoire dit qu’il faut 7
épis de blé dans la maison pour avoir
son pain quotidien, du bonheur et de
l’argent ! Il symbolise aussi la ferti-
lité de la terre et de l’âme ouverte à
la lumière. Cette croyance remonte-
rait au temps de la Rome Antique :
on jetait du blé sur les jeunes mariés
afin de leur assurer une belle des-
cendance.

Le blé symbolise aussi le passage
de l’ignorance à la révélation. Quand
le profane est “mort au préjugé du
vulgaire”, il est devenu cet apprenti
attentif à se purifier et à travailler sa
pierre brute dans le silence du sep-
tentrion jusqu’à son initiation au degré

de compagnon. Du silence, il est pas-
sé à la parole, du passif à l’actif,
d’écoutant il est devenu agissant,
prêt à découvrir le monde après avoir
franchi les différentes épreuves du
rite du compagnon.

Pourquoi retrouve-t-on Schibboleth
comme mot de passe du deuxième
degré alors que son origine semble,
selon Le livre des Juges, être le rap-
pel d’une guerre fratricide ? S’agit-
il de nous mettre en garde nous aussi
frères maçons ? S’agit-il de souli-
gner l’importance de veiller à rester
unis, à éviter tout égoïsme, secta-
risme qui pourraient nous éloigner
les uns des autres et rompre notre
chaîne d’union ? Est-ce pour nous
amener à une réflexion sur la pro-
fondeur de notre engagement ? Ne
jamais oublier cet amour de l’autre,
le respect qui nous gardera unis ?

Cette sage réflexion me ramène
à la première définition de notre mot
de passe : Fruits de la sagesse, cette
sagesse qui va me faire chercher au
fond de mon Temple intérieur : “Con-
nais-toi toi-même”, nous a dit Platon,
le Sage des Sages. Il faut apprendre
à séparer le bon grain de l’ivraie com-
me on nous le dit dans le Nouveau
Testament : “Le champ c’est le mon-
de ; la bonne semence, ce sont les
fils du royaume ; l’ivraie, ce sont les
fils du malin.” Mathieu13:38.

Alors, prononcer ce S correctement,
ce serait donc, pour nous tous frères
et sœurs, savoir faire le tri à l’intérieur
de nous-mêmes ?

Posséder le secret ne suffit pas, il
nous faudra le comprendre, l’assi-
miler et ne pas le divulguer, comme
le Vénérable Maître nous l’a redit,
sous peine d’avoir le cœur arraché !

“Il existe une chose aussi néces-
saire que le pain quotidien, c’est la
paix au quotidien, cette paix sans la-
quelle le pain serait amer.” (Last night
in Orient).

Alès, le 1er juillet 2022

23Le coin des livres
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